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Le nouveau Ministre 
de l'Agriculture 

fîfi cor ; ■ 

M. I'AUI. THKJ'.LHîB. çjjf vient de 

succéder à M. Cal'hala, rue de Varenne. 
Nous ignorons, loul de sa carrière et 
de sa personnalité... C'est le 23° Mi-
nistre de l'Agriculture depuis 1920, te 
100" depuis 1S71. 

CONGRÈS DE L'AGRICULTU-
RE : Le XVIIIe Congrès se tiendra 
à Dijon du 15 au 18 mai. Les Asso-
ciations agricoles sont invitées à 
envoyer leurs propositions pour le 
programme, au Secrétariat, 33, rue 
d'Amsterdam, Paris-&°. 

* 
* * 

CONSTRUCTIONS SCOLAIRES: 
Il y a à l'étude 4.500 projets de 
constructions scolaires, représentant 
une dépense de 2 milliards 250 mil-
lions. Une telle dépense s'impose-
t-elle, puisque, d'après les dernières 
statistiques du « Journal Officiel », 
nous avons 139 ccfifes de 4 élèves, 
100 de 3 élèves, W de 2 élèves et 
26 d'un seul élève. 

EN. ALLEMAGNE : La « semaine 
verte » consacrée à l'élevage, l'agri-
culture, l'industrie rurale et la chasse 
vient de s'ouvrir à Berlin, sous la 
présidence de M. Walter Darré, mi-
nistre de l'Agriculture du Reich, qui 
s'est félicité du succès de la bataille 
pour la production et du succès de 
l'économie dirigée, substituée au li-
béralisme économique, 

, EN PALESTINE : Les cours des 
miels restent très élevés et cette pro-
duction est très, lucrative. Tout le 
miel récolté dans ce .pays est cen-
tralisé et stôckc à la Coopérative 
Agricole. On évite ainsi la spécula-
tion sur le marché. 

es oios ïieux arbres 

REFLEXIONS 

Un professeur de Faculté, M. Paul 
Becquerel, a cherché à dénombrer 
les plus vieux arbres. du monde. 

Un des. chênes l'rançais les plus 
âgés (1.Û0U ans environ) se trouve 
en Normandie, dans le cimetière 
ti'Allcuville. 

. Mais le chêne de Mon travail, près 
de Saintes, aurait 2,000 ans. Le plus 
vieux « Jupiter », n'a que sept cents 
ans. 

Ou admire à Villard, en Suisse, 
un tilleul millénaire qui a douze 
mètres de circonférence. Les oli-
viers du Jardin des Olliviers attcln 
draient leur second millénaire. 

Millénaire aussi, le châtaignier de 
Sancerre, dans le Cher. 

Les sept derniers grands cèlres 
du Liban ont dû voir les temps bibli-
ques. 

Les séquoias d'Amérique atteignent 
1.500 ans. 

L'if de la Motte-Feuilly, dans l'In-
dre, a 1.200 ans environ. L'if de For-
Ungall, en Angleterre, aurait plus 
de 3.0Q0 ans. , 

Mais le record serait détenu par 
le drageohnier des Canaries, qui 
aurait plus de 8.000 ans, et aurait 
peut-être été contemporain «e l'en-
glputissement (fe l'Atlantide, 

Nous nous sommes fait une 
règle d'écarter de nos modestes 
écrits ce qui concerne la politique 
pure. Nous croyons cependant ne 
froisser personne en disant que 
les extravagantes compétitions 
ministérielles changeant les hom-
mes tous les trimestres, sont né-
fastes pour la défense agricole. 

Quand tout va bien, de tels ac-
cidents peuvent se tolérer. Mais 
ce n'est pas le cas en ce moment 
et la terre est en pleine crise. A 
peine entrevoit-on une éclaircie, 
une très fragile convalescence 
commencée, et voilà que l'on nous 
gratifie d'un centième ministre de 
l'Agriculture. Aujourd'hui qu'avec 
son équipe, il est consacré devant 
les Chambres, on peut en parler. 

Nous avions M. Cathala depuis 
6 mois. Bien qu'il ne fut pas d'ori-
gine rurale, nous avions eu à nous 
lTmcr do son action, et l'habitude 
était prise, — grand avantage. 

Sans raison de service, on nous 
le dégomme. Il a fait docilement 
ses valises, un autre l'a rempla-
cé. Histoire de tous Tes jours».; 

Nous ne connaissons nullement 
notre nouveau ministre, M. Thel-
lier. On dit que c'est un homme 
actif et dévoué. Très possible. Ce-
pendant un tel changement dans 
un ministère professionnel, en 
pleine réorganisation agricole ne 
s'imposait pas. Le simple bon 
sens, celui des travailleurs des 
champs avant tout autre, est là 
pour soutenir cette vérité élémen-
taire. 

Sous le ministère de M. Catha-
la, nous avons vu se réaliser en 
somme d'assez bonnes choses ; loi J 

réglementant le désencombrement 
automatique du blé, loi sur l'aba-
tage des bêtes tuberculeuses, loi 
organisant le marché des vins, 
cidres et alcools, permanence des 
Chambres d'Agriculture, etc.. 

Réalisations incomplètes d'un 
programme général, mais tout de 
même marche dans le bon sens, 
le chemin logique demandé par 
nous. 

Vraiment le nouvel hôte de la 
rue Se Varenne va avoir à s'en 
fourrer dans la tête.avant d'arri-
ver à être au courant. Plaignons-
le. Pas trop tout de même ; s'il 
est là c'est parce qu'il le veut 
bien ; alors que nous nous souf-
frons atrocement du malaise ru-
ral, sans l'avoir voulu et sans 
pouvoir nous en évader^ 

Puisque nous sommes un mi-
nistère professionnel-, que l'on a 
admis le principe de nous consul-
ter quelquefois, pourquoi ne le 
ferait-on pas pour un choix si im-
portant. Peut-être aurions-nous 
un mot à dire au-dessus des par-
tis. , | I j 

Il semble qu'un tel poste ga-
gnerait à être occupé par un 
homme indépendant ayant l'agré-
ment des ' agriculteurs. Soutenu, 
instruit, sans cesse conseillé par 
eux, même s'il n'était pas sorti de 
la profession, ce qui après tout 
n'est pas indispensable, cet hom-
me de bonne volonté aurait plus 
de facilités pour remplir une bel-
le et bonne œuvre. 

DE CAMIRAN, 
Président du Syndicat Central 

çles Agriculteurs. 

LES CHAMBRES D'AGRICULTURE 

L'OEUVRE D'HIER 
LA TACHE DE DEMAIN 
L'Assemblée permanente des Pré-

sidents des Chambres d'Agriculture, 
établissement public, institué par 
décret-loi du 30 octobre 1935 et qui 
est, auprès des Pouvoirs publics, l'or-
gane consultatif et représentatif des 
intérêts généraux et spéciaux de 
l'agriculture, vient de tenir d'impor-
tantes réunions à Paris. 

Les journées des 20 et 21 janvier 
ont été consacrées aux travaux des 
Commissions. 

Le 22 janvier s'est tenue la 2e ses-
sion extraordinaire. 

A l'ouverture de cette session, M. 
Joseph Faure, président de l'Assem-
blée, a proponcé un important' dis-
cours dont nous publions ci-après 
les principaux passages. 

...Le propre du caract||c paysan, 
disait récemment André Chamson, 
c'est de « se souvenir ». Vous gardez 
en mémoire, Messieurs, cette belle 
session inaugurale de l'Assemblée 
permanente des Présidents des Cham-
bres d'agriculture, en novembre 1935, 
au cours de laquelle M. le Président 
du Conseil, ministre des Affaires 
étrangères, M. le Ministre de l'Agri-
culture nous réservaient, dans les 
somptueux salons du Ministère des 
Affaires étrangères, cet accueil cour-
tois et plein d'espérances que nous 
avions peut-être connu en d'autres 
temps, mais auquel nous n'étions plus 
habitués. 

Il nous a semblé que de ce jour 
des perspectives nouvelles s'ouvraient 
devant nous... 

Avant-hier et hier encore, dans 
ces journées des 20 et 21 janvier 
193G, vous consacriez, Messieurs, 
toutes vos capacités, tous vos efforts, 
à cette rénovation de l'Agriculture 
française que nous appelons de nos 
vœux les plus ardents. 

...C'est à ce personnel que nous 
devons ces circulaires, ces rapports 
si fréquemment distribués, et sur-
tout ce Bulletin de Documentation, 
« Les Travaux des Chambres d'Agri-

<f culture », que l'on commence à nous 

envier. D'autres auraient peut-être 
tendance à s'endormir sur ces éloges, 
mais M. Prault me confiait récem-
ment son désir de faire mieux encore 
dans cette voie... Et ne vient-il pas 
d'y ajouter, pour les membres de 
nos Commissions générales, ce Bul-
letin des Commissions, qui suivra 
et complétera son aîné. 

Grâce à ces publications, se res-
serrent et s'affirment chaque jour 
plus complets les liens qui unissent 
l'Assemblée et ses services à nos 
Chambres d'Agriculture. 

Voulez-vous que nous nous retrou 
vions dans le labyrinthe des lois, dé-
crets, avis, circulaires sur le blé, 
l'élevage, les produits laitiers, la vi-
ticulture ? 

Des dossiers riches des travaux de 
tous les membres de nos Chambres 
sont là, ouverts, qui renferment 
toutes les critiques, et disons-le 
aussi les approbations, malheureuse-
ment rares, que méritent les textes 
clans lesquels on tente d'enfermer 
les germes de nos semences, les 
bourgeons de nos vignes, les fleurs 
de nos vergers, les épis de nos 
champs,,,. 

Il y a nos colonies ; il y a le 
monde. 

Et vous vous penchez, Messieurs, 
au cours de vos sessions ordinaires, 
ou extraordinaires, sur ces ques-
tions où se mêlent les races, les 
mœurs, les continents, les 'Cli-
mats. Où d'autres emploient peut-
être trop de diplomatie, vous appor-
tez votre bon sens, votre clair-
voyance, parfois un peu de rudesse, 
toujours de la franchise. Vous réagis-
sez avec raison quand l'Agriculture 
fait les frais d'un accord commer-
cial, quand vos productions succom-
bent sous le tonnage des importa-
tions étrangères. Les grandes mani-
festations commerciales retiennent 
votre attention et tout à l'heure vous 
écouterez en personnes averties le 
rapport de M. le président Decault 
sur l'Exposition de 1937i 

Lire la suite en 2» page 

Un Brin de Causette» 
Quand la 

chaussure mar-
che, tout mar-
che —.même les 
ripatons qui 
sont d'dans. 

C'est des vérités 
de M. Lapdllisse. 
Pourtant c'te vé-
rité est point 

vraie an'Irai, 
rapport que si 

les pieds marchent terjours au-
tant de d'ssus les rues... la chaus-
sure marche quasiment pu ! C'est 
la crise ; la crise noire des go-
dasses, c't'industrie française, qui 
faisait vivre pus de 300.000 arti-
sans, fabricants, ouvriers ci em-
ployés de chez nous. 

Y en a qu'allant dire : ren 
d'étonnant qu'on use moins de 
souliers, ', pisque ' iô monde sont 
trop fainéants ..p'oilr marcher, qui 
prennent, les imms,. les autocars 
ou Ben les métros. 

C'est p'être ben une raison, 
comme y en a une autre : lé rem' 
placement des s'melles de cuir, 
par des crêpes ou des cayout-
choucs, qu'avant l'air de faire pus 
d'usage. 

Mais si que les fabricants et 
les artisans se plaignent, si qui 
a des milliers d'ouvriers de les 
chaussures en chômage, c'est rap-
port à la concurrence étrangère, 
qu'inonde not' mallïeureux pays 
de millions de godasses de tout 
formes et de tout pointures, à 
des prix de famine. Comment 
voulez-vous lutter dans la cir-
constance. 

Les gazettes ont annoncé que 
le Comité intersyndical de la dé-
fense de la Chaussure et du Cuir 
venant de tenir un grand metin-
gue corporatif, à Paris. C'te ma-
nifestation avait pour objet de 
rouspéter contre l'envahissement 
du marché français, par la fa 
meuse super-firme tchécoslova-
que « Bat'a » dont l'action tend 
à monoupoliser le commerce et 
l'industrie de les chaussures fran-
çaises. C'te firme étrangère au-
rait l'intention de construire à 
Vernon, dans l'Eure, des maga 
sins et frigos pour les piaux 
brutes, des tanneries de cuir, 
une fabrique de s'melles en 
cayoutchouc, une'usine à chaus-
sures pouvant produire 50 à 
60.000 paires par jour, soit la 
moitié de la consommation fran 
çaise. 

Déjà, une usine Bat'a, près de 
Metz, avant fait un tort considé-
rabe à nos industriels et à nos 
commerces, sans que les consom-
mateurs en soyent satisfaits 
Rapport à la qualité, on en a ter-
jours pour son argent. Si que ces 
projets d'accaparement aboutit 
chez nous, ce sera la mort de nos 
fabriques françaises et des bon-
nes réputations qu'elles avaient 
Ça sera la misère chez des cen-
taines de mille de familles labo-
rieuses qui, sans argent, pourront 
pu consommer nos produits de 
la terre. En v'ià une cause de 
sous-consommation !' 

Et si que nos cuirs français ne 
trouvent pu preneurs, c'est nous 
qui nous passeront la ceinture 
—■ y nous restera la piau I 

CHEZ NOS AMIS ANGEVINS 

RE AUX VINS D'ANJOU 
• ■■■BnaïaaBaiiiBaaiDEsaBiBaaiiiiiBisBBaaBSEaai 

La 31° Foire aux Vins d'Anjou 
a. été inaugurée officiellement, 
dimanche dernier, dans un vaste 
hall, édifié place de la Rochefou-
cauld, à Angers, non loin des 
rives de la Maine. Si les viticul-
teurs angevins se sont rapproches 
cette année de la rivière, c'est 
peut-être qu'ils désiraient mettre 
de l'eau dans leur vin... et ils ont 
été pleinement exaucés avec les 
récentes inondations, qui retar-
dèrent de deux semaines réouver-
ture de la Foire. 

gamay, ils ont de plus en plus 
la faveur des consommateurs et 
sont très recherchés par le com-
merce. 

Au point de vue quantité, la 
récolte en Anjou a été inférieure 
de 50 fo comparativement à celle 
de 1934, qui était exceptionnelle. 
En chiffres ronds, il y a eu un 
million d'hectolitres, ce qui repré-
sente une bonne année moyenne. 
Dans le Layon, la moyenne a été 
de 25 hectos à l'hectare, pour le 
chenin blanc.-en coteaux; alors 

La paysannerie se trouve devant 
le cruel dilemme « s'unir ou mourir», 
« s'organiser ou disparaître ». Avec 
un système de gouvernement qui ne 
cède qu'aux pressions de force ou 
d'argent, il n'y a pas d'autres solu-
tions que de s'unir pour se défendre, 
s'unir pour vivre, 

Une vue de la Foire aux Vins,, place de la Rochefoucauld, 

avant l'affluence des visiteurs. 

Après les discours d'usage des 
représentants de la Fédération 
des Syndicats Viticoles de l'An-
jou et des parlementaires de 
Maine-et-Loire, nous avons eu le 
plaisir de déguster quelques excel-
lents crus, tout en nous livrant 
à une petite enquête pour nos 
lecteurs, au sujet des vins de la 
dernière récolte. 

Chaque vin de France à ses 
charmes, ses particularités, ses 
caractéristiques, sa place toute 
marquée pour accompagner les 
meilleurs mets. Si le Muscadet 
est essentiellement un vin sec, 
comme le Chablis, le vin d'Anjou 
de chenin blanc doit, comme le 
Sauternes, avoir de la douceur à 
des degrés divers, en relation 
avec son titre alcoolique, suivant 
la richesse des moûts dont il 
provient. C'est ainsi que dans les 
grandes années (192.1, 1933 et 
certains 1934) les types supé-
rieurs correspondent à des vins 
de 12 à 14 degrés d'alcool acquis, 
avec 2 à 5 degrés de sirop. A titre 
de curiosité, ajoutons qu'en 1934, 
on a trouvé des moûts de 30 de-
grés mustimétriques... mais il 
s'agissait là de phénomènes extra-
ordinaires, qui ne sont jamais 
désirables. 

En Anjou, les vendanges 1935 
ont commencé prématurément, 
par suite des pluies de lin sep-
tembre et début d'octobre, alors 
que la maturité n'était pas 
atteinte partout. La pourriture 
est apparue de bonne heure, inci-
tant les viticulteurs à vendanger 
plus tôt que de coutume, saut 
toutefois sur les coteaux, où les 
vignerons ont pu attendre une 
bonne surmaturation. Ceci expli-
que la diversité très grande des 
vins de 1935 en Anjou. 

1935 n'est pas une année de 
grands vins comme en 1933, ou 
même 1934, mais on rencontre 
néanmoins, dans les coteaux et 
beaucoup de celliers, des barri-
ques de têtes très intéressantes, 
provenant de moûts qui pesaient 
jusqu'à 17 degrés en puissance. 
Ces vins de tête ont comme ca-
ractéristiques du ; fruité et une 
certaine fraîcheur. 

A côté des grands vins blancs 
de chenin, il y a cette année des 
grands rosés de cabernets, qui 
sont bien réussis. Quant aux ro-
sés ordinaires, obtenus avec le 
gros-lot pur, ou coupé avec du 

qu'en plaines les rendements ont 
pu atteindre 40 à 50 hectos. Inu-
tile d'ajouter que les quantités 
ont été notoirement plus élevées 
dans certains cépages rouges, 
comme les gros-lots et gamays. 

Note intéressante à signaler 
pour les vignerons : il n'est pas 
question de mévente, les transac-
tions commerciales reprenant 
normalement. On nous a cité pas 
mal de celliers où beaucoup de 
vins sont déjà vendus et même 
quelques celliers entiers, entre 
800 et 1.100 francs pour les vins 
de tête très réussis. Il s'agit là, 
bien entendu, de prix exception-
nels, les vins de tête de coteaux 
s'offrant normalement de 700 à 
1.000 francs la barrique. 

Les vins blancs de fillette trou 
vent preneurs entre 350 et 500 
francs ; les vins de coulage de 
'"50 à 350 francs. Quelques roiz-, iminense de tous les coins de 

France. Aucune propagande ne 

naires et rouges ordinaires ils 
s'échelonnent de 180 à 250 francs 
la barrique, au cellier du ven-
deur. 

Ajoutons que les vins des Hos-
piecs de Saumur (vins fins de 
Champigny) se vendent toujours, 
aux enchères, un bon prix et 
qu'ils dépasseront cette année 
1.000 francs la barrique. 

Malheureusement, en Anjou, 
comme en Loire-Inférieure, l'éche-
lonnement des ventes des 4/10' 
intervient et emp'ôclic ie viticul-
teur de vendre ses vins de bou-
teille comme il le désirerait. A la 
C. G. V. C. O. nos administrateurs 
ont tenté des démarches pour 
obtenir certaines amodiations à la 
rigidité du régime de l'échelon-
nement. 

Pour la défense de nos vins du 
Bassin de la Loire, notre Confé-
dération a certes besoin de res-
sources suffisantes et ces ressour-
ces ne peuvent être constituées 
que par la contribution volontaire 
du sou à l'hectolitre. Les vigne-! 
rons de l'Anjou ont-ils bien com-
pris cette nécessité ? Si tous ver-
saient normalement leur petit sou, 
ïa caisse de défense viticole rece-
vrait plus de 50.000 francs... alors 
que cette somme est bien loin 
d'être atteinte. Une active cam-
pagne devra être entreprise dans 
ce sens, chez eux comme chez 
nous, tant il est vrai que nous ne 
devons compter que sur nous-
mêmes, pour améliorer notre sort 
et sauvegarder les intérêts de nos 
familles et de notre profession. . 

Chaque année, la Fête des Vins 
de France a lieu en un centre 
différent. En 1935 elle se tint en 
Champagne. En 1936 elle aura 
lieu en Alsace et en 1937 elle se 
tiendra à Angers. De. grandes 
fêtes et. réjouissances sont déjà 
prévues. Une reine du Vin d'An-
jou et des demoiselles d'honneur, 
jolies filles de vignerons, prési-
deront gracieusement ces agapes 
viticoles, qui attireront une foule 

ges fins de Cabernet valent de 
7 à 800 francs. Les rosés fins de 
pur Cabernet, se cotent de 600 à 
800 francs. Quant aux rosés ordi-

doit être négligée pour la renom-
mée de nos meilleurs crus du Val 

dC Ia L°ire' R. FAJVRE. 

Après l'inauguration de la Foire, eut lien un banquet dans les salons 
du W'clcome. Diverses personnalités de la Confédération' des Vignerons 
du Centre et de l'Ouest, avaient répondu à l'aimable invitation des 
vignerons de l'Anjou. M. Faut Garnier y fit un remarquable exposé de 
la situation viticole, 
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| CULTIVATEURS, | 
Votez et faites voter le s 

! DIMANCHE 9 FÉVRIER [ 
PROCHAIN 3 

s TOUS les Electeurs et Electrices i 
aaai om 

aux Chambres d'Agriculture | 
Voir les proclamations et listes des candidats en 3« page 
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LES CHAMBRES D'AGRICULTURE 

l'œuvre d'hier, la tâche de demi 
Suite de notre S" page 

Je voudrais arrêter cette énumé-
ration mais il reste les questions 
techniques, les améliorations rurales, 
la défense contre les maladies ani-
males ou végétales, les engrais, 
l'équipement national, les transports. 

Quels dossiers riches de faits, 
d'exemples, de suggestions n'avez-
yous pas constitués sur la coordina-
tion des transports dont vous serez 
également entretenus à cette session, 
sur l'électricité, même sur cette 
invention d'hier : la radiophonie 
que vous voulez utiliser pour adou-
cir la vie de nos populations rurales 
et les documenter. 
» • « • 

...Nos producteurs attendent que 
la part qui leur est due dans le prix 
de vente à la consommation, s'élève 
à un taux normal. 

Avant guerre, Messieurs, pour ne 
citer qu'un exemple, entre le prix 
du kilo de pain et celui du kilo de 
blé à la production, il y avait un 
écart de 9 centimes ; l'écart actuel 
est maintenant d'environ un franc. 
Est-ce pour cette raison que, dans 
une ville comme Paris, le nombre 
des boulangeries s'est accru de près 
de 600 en cinq ans, au point que le 
Gouvernement s'en est ému, et qu'un 
projet de loi vient, d'être déposé de-
vant les Chambres, projet dont l'ex-
posé contient notamment cette phra-
se, vraie hier pour la viande, vraie 
aujourd'hui pour le pain, vraie de-
main pour d'autres denrées agricoles: 
« C'est un fait d'expérience que, 
dans un commerce où la quantité de 
marchandises à vendre reste sensi-
blement la même, la création de 
nouveaux établissements est un élé-
ment de renchérissement. » 

...Des bruits se colportent ; on va 
racontant que « revaloriser les pro-
duits agricoles à la ferme serait 
organiser la vie chère ». 

Que disent donc les chiffres La 
moyenne de consommation du pain 
en France, par tête et par an est 
de 200 kilos, une hausse du prix du 
pain de 0,20 centimes au kilo, cela 
fait une dépense supplémentaire an-
nuelle de 40 francs. Un Français 
consomme en moyenne 36 kilos de 
viande par an ; relevez les prix rie 
2 francs par kilo, c'est 72 francs 

seulement d'augmentation de dépen-
ses pour l'année. 

« Un vêtement complet, dit M. 
M. Alexandre Duval, contient 2 kilos 
de laine peignée ou 4 kilos de laine 
brute, soit 20 francs environ de 
laine ; une paire de chaussures, 
10 francs de cuir... » 

Qu'on ne nous enferme donc pas 
dans ce dilemme : ou déflation 
des prix à la production, ou vie 
chère. On peut revaloriser les prix 
de nos denrées agricoles sans aug-
menter les prix à la consommation. 
11 faut pour cela une politique fis-
cale nouvelle, une diminution des 
droits de consommation et des frais 
accessoires, qui ne devraient être 
qu'une faible partie des prix, alors 
que dans le système économique 
actuel, ils en constituent au con-
traire la partie intégrante : la part 
de l'Etat n'atteint-elle pas 21 % sur 
le vin, 29 % sur le chocolat, 26 % 
sur les fruits secs, 60 % sur le vi-
naigre d'alcool, 75 % sur le sel, si 
largement utilisé dans nos cam-
pagnes. 

Une politique se traduit toujours 
d'ailleurs par des résultats chiffres. 
M. Duge de Bernonville, sous-direc-
teur de la Statistique générale de 
la France, nous donne Ces chùTres : 
la baisse des revenus agricoles des 
exploitants atteint 62 % ; en fuce, 
celle des revenus industriels est dë 
49 %, celle des revenus commerciaux 
de 32 %, 

N'est-ce pas la preuve que l'Agri-
culture a, plus que toute autre bran-
che, souffert de la crise et qu'il n'est 
pas pour elle, de « secteurs proté-
gés ». Et n'avez-vous jamais réfléchi 
au fait que, sur un budget de dépen-
ses de plus de 47 milliards de francs 
(budgets annexes compris), la part 
du budget du Ministère de l'Agri-
culture n'est que de 340 millions 
environ, soit 7 pour 1.000. 

...Messieurs, en France, quand 
l'Etat dépense en tout 1.000 francs, 
il en donne généreusement 7 au bud-
get du Ministère de l'Agriculture. 

Lors de vos semis prochains 
Songez aux Engrais St-Gobain. 

LA SITUATION 
DU MARCHÉ 

DES BEURRES 
Dans sà réunion du 7 décembre 

au ministère de l'Agriculture, le Co-
mité interprofessionuel des beurres 
a constaté qu'il avait été importé et 
utilisé sur la première tranche du 
stock de sécurité trois mille quin-
taux. Deux mille quintaux restant 
disponibles, par conséquent, sur cette 
première tranche. 

Sur la proposition du Ministre et 
toujours dans le but de régulariser 
les cours dans le cas d'une hausse 
brutale qui paraît d'ailleurs assez 
improbable dans la situation actuelle 
du marché et de la consommation, 
le Comité a approuvé les mesures 
suivantes : 

Reconstitution d'un stock de sé-
curité de six mille quintaux qui ne 
devra, en cas de besoin, être importé 
que par tranches successives et dis-
tinctes de 1.500 qx. 

Pour faire droit à des réclamations 
légitimes qui se sont produites au 
sujet de la répartition du premier 
stock, l'aitribution des licences a été 
sensiblement élargie, sans que toute-
fois les conditions de contrôle des 
quantités importées et de prix pra-
tiqués soient modifiées. L'introduc-
tion et l'écoulement des beurres im-
portés au titre du stock de sécurité 
restent subordonnés aux décisions 
de l'association syndicale habilitée 
à cet effet et où les producteurs sont 
représentés et écoutés. 

C'est à cetle association qu'il 
appartiendra de s'opposer à la re-
constitution indéfinie du stock de 
sécurité, chaque fois qu'il sera 
épuisé, ce qui reviendrait à l'impor-
tation non contrôlée d'un contingent 
pratiquement illimité, camouflé sous 
le nom de sock de sécurité. C'est jus-
tement ce que nous refusons d'ad-
mettre tant que les resserres offi-
cielles et des stocks en frigo consi-
dérables (39.000 quintaux au 7 dé-
cembre) n'auront pas été absorbés 
par le marché. Il ne doit être per-
mis d'importer librement qu'en cas 
de pénurie démontrée. Or, elle ne 
l'est pas. 

Par ailleurs ce qui précède nous 
amène à une constatation fort im-
portante à notre sens et dont les 
producteurs devraient faire leur pro-
fit s'ils sont réellement anxieux et 
capables de s'unir et de s'organiser. 
N'est-ce pas une étrange anomalie 
de voir un stock de sécurité destiné 
à régulariser les prix constitués en 
beurres étrangers qu'il faut impor-
ter en cas de besoin en exportant 
des capitaux français. Et ne pense-
t-on pas que nos coopératives pour-
raient s'entendre pour constituer 
elles-mêmes h la période des excé 
dents de production, un stock en 
frigo de beurres sévèrement contrô-
lés et sélectionnés qui, le moment 
venu, leur permettrait de rester maî-
tresses du prix et du marché et de 
compenser pour leurs sociétaires les 
écarts de prix saisonniers. 

Cette solution n'est d'ailleurs 

Fumure de Printemps 
du Blé 

A la suite des pluies abondantes 
et continues de la fin de l'automne 
et du début de l'hiver, les blés, for-
tement affaiblis, auront un besoin 
urgent d'engrais dès que le temps 
permettra de pénétrer sans dommage 
sur les emblavures. 

Evidemment les blés auront sur-
tout besoin, d'azote, mais ce serait 
une grave erreur, étant donné que 
la fumure d'automne a été très né-
gligée de ne pas apporter en même 
temps l'acide phosphorique et la 
potasse qui sont absolument néces-
saires au bon développement de la 
céréale. 

Si l'acide phosphorique a été 
apporté avant les semailles il suffira 
d'épandre en même temps ou en mé-
lange avec l'engrais azoté, 100 à 
150 kilos de chlorure de potassium 
à l'hectare. Dans les terres légères 
et bien pourvues en chaux on pour-
ra, au lieu de chlorure, employer 
300 à 400 kilos de sylvinite. 

H convient d'apporter l'azote et la 
potasse le plus tôt possible, dès que 
les terres se seront un peu ressuyées, 
en tout cas avant la fin du mois de 
février (début mars au plus tard. 

La potasse, dont l'effet est bien 
moins visible à l'œil que l'azoîe, a 
cependant une action prépondérante 
sur le rendement et la qualité de la 
récolte. Elle est en effet indispen-
sable pour donner de la solidité aux 
tiges de blé, éviter la verse et l'échau-
dag'e, donner un poids spécifique 
élevé. 

Si l'acide phosphorique a été né-
gligé à l'automne, comme la potasse, 
il est nécessaire d'en apporter le 
plus tôt possible sur les emblavures. 
Dans ces conditions, le cultivateur 
aura sans doute avantage à faire 
usage d'un engrais complet, bien 
composé, apportant à la fois, en 
proportion voulue : azote, acide 
phosphorique et potasse. 

L'engrais PEC 8/13/19 convient 
particulièrement bien dans ce cas. 
Employé à la dose de 200 à 300 kilos 
à l'hectare il a toujours donné d'ex-
cellents résultats. Remarquablement 
équilibré, puisqu'il contient par sac 
4 kilos d'azote nitrique, 4 kilos 
d'azote ammoniacal, 13 kilos d'acide 
phosphorique et 19 kilos de potasse, 
on peut, sans inconvénient, en em-
ployer jusqu'à 500 kilos à l'hectare. 
C'est ainsi que M. Lavallée a obtenu 
à la Ferme Expérimentale d'Avrillé 
(M.-et-L.) un excédent, de rende 
ment de 11,3 quintaux en employant 
le 8/13/19 à la dose de 500 kilos à 
l'hectare, 

J. VALENTIN, 
Ingénieur agronome. 

exempte ni de difficultés ni d'incon 
vénients. 

Nous pensons cependant qu'elle 
doit être tentée. 

ÇHAUDRUC DE CRAZANNES, 
Président de la F, N. C. L. 

Culture de l'Osier de Vannerie CIDRËRIÉ 

Les meilleures races de Salix ou 
Saules pour les osiers sont : 

Salix multinervis (du Japon) : 
donne des brins de 2 m. à 2 m. 50, 
flexibles et tenaces. 

Salix Buergeriana : donne des brins 
de 3 m. à 3 m. 50 en une saison ; on 
en fait des paniers à fleurs, des liens 
pour les pépinières. 

Salix Vhiicinalis : Osier blanc, 
donne de beaux brins allongés, droits, 
flexibles (France-Angleterre), le meil-
leur, bon pour la grosse et moyenne 
vannerie. 

Salix Anny-Gadalina : Europe arc-
tique (France-Angleterre), rameaux 
flexibles, verdàtres. Très cultivé dans 
les Ardennes, résiste à l'excès d'hu-
midité du sol. En Hollande, sert à 
fixer digues et dunes, sols argileux-
sableux, calcaires et humides ; gros-
se et moyenne vannerie. 

Salix Fragilis : Europe ; branches 
jaunes, brun luisant, terrains humi-
des, marécageux ; utiliser les jets 
d'un an ; son bois fait de la bonne 
pâte à panier. 

Salix Cinerea : Saule gris (Europe), 
terrains marécageux, humides, tour-
beux. 

Salix Capreas : Marsault. La plus 
rustique des espèces, vient en sols 
secs, arides, ou même marécageux 
aussi. 

Salix Pentendra : Europe. Ecorce 
brun foncé ou verte ; tous sols, secs, 
frais ou submergés ; grosse et 
moyenne vannerie. 

Salix Daphnoïdes : Bords de la 
Mer Caspienne. Il y en a deux va-
riétés, l'une pour la vannerie fine, 
l'autre plus forte pour les carcasses 
et charpentes de paniers ; viennent 
bien toutes deux dans les sables ari-
des, vient peu dans les terres glaises 
mais bien dans les sols sableux, 
même peu humides. Très bon pour 
la grosse vannerie. 

Salix Vitellina : Pousse plus vite 
et est plus vigoureux que le saule 
rouge ; sols humides et frais, deman-
de un peu plus d'eau que le saule 
rouge. 

Salix rubra : Saule rouge (Eu-
rope) ; vient du croisement des va-
riétés Purpurea et Vininalis ; aime 
la fraîcheur, mais croît en sols secs, 
doit être planté serré. N'est en rap-
port qu'à la cinquième année. Van-
nerie fine et grosse. Fait de bonnes 
lanières de cercles en tonnellerie. 
Très bon pour palissages horticoles 
et agricoles. 

Salix Purpurea : A des racines tra-
çantes, même en sol submergé ; utile 
pour le bord des rivières, les flancs 
de talus, car ce type de racines re-
tient les terres, les talus. 

Le saule est un arbre très utile 
et utilisé dans les pays septentrio-
naux. 

Culture 
Ni coûteuse ni difficile. En bon-

nes terres, les résultats sont meil-
leurs. La profondeur du sol sera de 
0 m. 50 à 0 m. 60 au moins. Après 
trois ans de culture on pourra fu-
mer le sol. Les osiers ont besoin de 
peu d'azote. On donnera 600 kilos 
de kaïnite à l'hectare, après le bi-
nage du printemps ou 100 kilos de 
nitrate de soude en deux fois, en 
avril, mai-juin. Pour préparer le sol, 
on opérera un labour croisé à la 
défonçeuse à 0 m. 40. En croisant 
les deux labours, la terre en sera 
mieux divisée. On fera passer la 
herse aussi en croisant. 

Dans les pays très humides, on 
peut diviser les oseraies en planches 
bordées de fossés écartés entre eux 
de trois mètres dans les terres for-
tes, de cinq à six mètres dans les 
sols légers, les fossés auront 0 m. 50-
0 m. 60 de large et de profondeur. 

Multiplication de l'osier. — De se-
mis, pour avoir de nombreux plants, 

les graines étant laineuses et très 
légères, on les frotte entre elles 
avec du sable, et ceci entre les 
mains. Elles se répartissent alors 
plus régulièrement. On les recouvre 
très légèrement. On sème en février-
mars, en sol léger, oii met dessus, 
deux centimètres de terreau. On 
sème en rayons distants de 0 m. 15. 
Une fois les plants venus, on peut 
plus tard les repiquer à distance de 
7-8 cm. en pépinière les uns des 
autres sur le rang, et à 0 m. 20-0 m. 25 
entre les rangs, puis ou les plantera 
l'année suivante à la distance indi-
quée plus loin pour les boutures, en 
plein champ. 

Les boutures, elles, auront 0 m. 25 
à 0 m. 30 de longueur. Les espèces 
rares et nouvelles selon la méthode 
de Fosiériste L. Vallet, de Laffreite 
(Seine-et-Oise) seront multipliées 
par la greffe en fente sur peuplier 
de Hollande. 

Plantationg. — Un bon moment 
pour planter est en automne, entre 
le 15 octobre et le 15 novembre. Ces 
boutures précoces résistent mieux 
aux périodes de sécheresse l'année 
suivante, si l'été est chaud. Pour la 
bouture, on la coupe au-dessous d'un 
œil. On choisit de beaux jets lisses 
pour îa multiplication. Le brin d'un 
an est à préférer pour y prendre 
des boutures. 

On coupe les boutures à l'automne. 
On peut les enjauger en attendant 
de les planter. Les boutures fraîche-
ment coupées sont plus paresseuses 
à émettre des racines. En sols tour-
beux, on peut adopter des boutures 
de 0 m. 40 à 0 m. 50, car elles au-
raient plus à souffrir en hiver si 
elles étaient plus courtes ; de même 
pour les terrains en pente exposés 
au déchaussement : boutures longues. 
Eh Allemagne, on admet que les 
plantations espacées sont d'un mau-
vais rapport, les plants serrés don-
nent des brins fins. 

Tableau des distances de plants à 
l'hectare : 

1 plant par mètre. 10.000 à l'hcct. 
3 i-, — , 30.000 — 
4 — — , 40.000 — 
e — — , 60.000 — 
8 — —' , 80.000 — 

10 — — , 100.000 r-i 
12 ; r-s r- , 120.000 — 

On ne peut guère dépasser ce der-
nier chiffre. Rappelons que plus- on 
plantera serré, plus les brins seront 
fins et longs. Lorsqu'on destine le 
produit à la fabrication de pâte à 
papier, on a de plus des rendements 
supérieurs et de meilleure qualité. 
Pour la vannerie, il faut des brins 
bien droits et sans ramifications, ce 
qui dépréyiÇ'tâ marchandise. 

Pour la vannerie fine, on plante 
jusqu'à 250.000 pieds à l'hectare. 

Dans les Flandres belges, on plante 
du 200.000 pieds à l'hectare. 

La moyenne-adoptée par les osié-
ristes belges est de 45 à 60.000 à 
l'hectare, selon les cas. 

Les plantations espacées sont plus 
faciles à entretenir, car on peut les 
labourer, et il faut se rappeler que 
les herbes parasites, les voïubiles 
surtout, sont les ennemis de l'osier, 
les liserons tenant bien les tiges 
entre elles de façon inextricable. 
Avec 200.000 plants à l'hectare, on 
donne une façon culturale au prin-
temps avant le départ de la végéta-
tion, puis cela pousse si dense que 
les herbes sont étouffées. On plante 
à la barre. 

Entretien des oseraies 
Avec des rangs espacés, on opère 

des façons culturales à la charrue 
entre les rangs ; avec des planta-
tions plus serrées, il faut biner à 
la main. Il faut bien nettoyer son 
sol durant les trois premières an-

nées pour que le plant puisse deve-
nir fort et mieux se défendre à l'ave-
nir. Plus tard, la chute abondante 
des feuilles à l'automne , finit par 
étouffer l'herbe. Ces feuilles/ se dé-
composant, forment un bon terreau 
qui fume réellement le sol de rose-
raie et l'enrichit très efficacement 
en humus, enfouies par un binage 
dans la terre, on peut dire que pour 
cette culture arboricole, comme peur 
les" forêts, la plante produit elle-
même son engrais humique qui se 
trouve déposé par elle à ses pieds. 
Le plus terrible ennemi des oseraies, 
c'est le grand liseron (« convolvulus 
sepium », dit dans cerlains pays 
manchettes de la vierge, comme nom 
populaire. Leurs racines pénètrent 
parfois à un mètre dans le sol et 
sont difficiles à détruire. Il faut à 
chaque façon culturale en enlever 
les débris tronqués et les brûler, 
sans quoi on multiplie la plante. De 
plus, enlever et dérouler les tiges 
avant maturité des graines, sans quoi 
un fort semis naturel en augmente 
le nombre considérablement. On 
remplacera aussi les pieds qui vien-
nent à disparaître, une fois la sai-
son venue. 

Engrais 
A la taille des têtards, on se rend 

facilement compte, une fois les bot-
tes d'osier faites, que l'on exporte 
une grosse quantité de produits, il 
faut donc nourrir la plante. 

L'osier aime les fumures potas-
siques. , 

On peut user aussi en sols humi-
des et tourbeux de scories de dé-
phosphoralion. Ce nitrate de soude 
donne un coup de fouet utile à une 
plantation |chétive, à brins grêles, 
de même là kaïnite. 100 kilos de ni-
Irate de soude ou 300 kilos dé kaï-
nite seront répandus en deux fois 
au printemps et en été. Le nitrate 
donne des tiges assez moelleuses. 

La kaïnite est à préconiser en sols 
sableux. Les scories de déphospho-
ration, à réserver pour les sols sablo-
argileux et bourbeux. 

Taille et réédite 
Il faut tailler la jeune oscraie en 

hiver, dès la première récolte, si 
possible, ras la « tète », mais au-
dessus d'un œil. Il faut couper pro-
prement assez ras sans laisser de 
chicots irréguliers. Ne pas attendre 
le départ de la sève pour couper, 
c'est-à-dire très tard, nuit aux su-
jets. On coupe de la chute des feuilles 
à mars. Une bonne serpette bien 
effilée est encore le meilleur outil 
pour la récolte. Un suiveur lie les 
bottes avec des brins,, derrière le 
coupeur, on trie les brins par caté-
gories, ce qui en facilite la vente. 

L'osier brut donne à l'industrie 
un papier de grande qualité, on 
peut donc toujours utiliser la vente 
d'une récolte dans ce but, en cas de 
inévente pour la vannerie. Contre la 
maladie de la rouille, qui attaque 
parfois les oseraies, on peut répan-
dre à la surface du sol 200 kilos de 
sulfale de fer à l'hectare. 

On fait au liage de la'récolte, le 
plus souvent des bottes de 20 à 
30 kilos. En France, la récolte 
moyenne est de 500 bottes à l'hec-
tare. 

Un hectare d'oseraie bien tenu 
peut donner de 60 à 80.000 kilos 
d'osier. 

La durée des oseraies peut varier, 
elles peuvent se tenir en bonne pro-
duction vingt ans, étant bien soi-
gnées ; en sols glaiseux, frais, les 
oseraies durent bien plus qu'en sols 
sableux. En sols tourbeux, on ne 
compte guère plus de cinq ans. 

G. DUR1VAULT, j 
Ingénieur horticole. 

Défauts des Cidres 

L'ENGRAIS DU TEMPS DE CRISE 
Au cours d'un premier article, 

nous avons souligné la faveur très 
grande qui est attachée par des pays 
étrangers, comme l'Allemagne et 
l'Italie, à l'emploi de la Cianamide 
calcique. 

Voyons aujourd'hui les raisons 
précises de l'intérêt qu'a suscité cet 
engrais. 

Ne revenons pas sur le fait que 
du seul point de vue « engrais », la 
Cianamide est un produit intéres-
sant, puisqu'elle contient de 18 à 
24 pour cent d'azote « ammoniacal » 
(nous aurons d'ailleurs l'occasion de 
revenir sur la nature exacte et les 
propriétés particulières de cet azote). 
Mais ce sont les propriétés recalci-
fiantes et antiparasitaires qui sont 
moins connues et qui appellent quel-
ques commentaires. 

L'apport de chaux qu'entraîne son 
épandage est loin d'être négligeable : 
70 %, telle est en moyènne la teneur 
en chaux de la Cianamide. Sur cés 
70 %, il faut compter 55 % à l'état 
de chaux combinée et 15 % à l'état 
de chaux vive, donc particulière-
ment active. 

Cette chaux ne joue pas un simple 
rôle alcalinisant. Sans doute a-t-elle 
pour premier effet de combattre l'aci-
dité naturelle des terres fumées (car 
la décomposition des engrais daïls 
le sol s'accompagne toujours d'un 
prélèvement de la chaux qu'ils y 

^trouvent). Un sol trop acide ne rend 
pas en proportion des éléments fer-
tilisants dont on l'enrichit, quand le 
taux d'acidité devient excessif, les 
plantes dépérissent et on dit que la 
terre « s'empoisonne ». La chaux est 

' SUITE 

le meilleur et, au reste, le seul 
contrepoison. 

Mais si l'on prend soin d'utiliser 
celte chaux sous une forme assimi-
lable, on constate une accélération 
notable des phénomènes de nitrifi-
cation et d'assimilation des princi-
pes vitaux nécessaires aux plantes. 
De même que l'humus, la chaux agit 
activement sur les propriétés phy-
siques, chimiques et biologiques des 
sols, tous phénomènes dont le jeu 
et les actions réciproques contri-
buent à assurer le bon état des 
cultures. 

L'emploi régulier de la Cianamide 
permet sinon de supprimer, tout au 
moins d'espacer considérablement 
les chaulages. Ces petits chaulages 
rapprochés ont d'ailleurs une effica-
cité réelle et très supérieure à celle 
des chaulages massifs et espacés. 
C'est en tous cas l'opinion que l'on 
rencontre couramment auprès des 
agriculteurs allemands. 

Mais il ne suffit pas d'apporter 
aux plantes cultivées les substances 
nutritives qui leur sont nécessaires, 
encore faut-il les protéger contre 
l'envahissement des mauvaises her-
bes et les dégâts des parasites de 
toutes sortes. C'est ici qu'intervient 
précisément l'action antiparasitaire 
de la Cianamide. 

Une de ses utilisations intéres-
santes est, en effet, son emploi en 
couverture sur céréales sous forme 
de Poudre huilée. A la dose de i50 
kilos à l'hectare, elle débarrasse le 
sol des sanves, ravenelles et coque-
licots qui l'appauvrissent. Elle ne 
présente pas l'inconvénient de la 

plupart des désherbants qui agissent 
brutalement, parfois indistinctement 
sur les bonnes et mauvaises herbes 
ou qui décalcifient le sol (cas de 
l'acide sulfurique). 

Quel que soit son mode d'emploi, 
en fond ou en couverlure, les micro-
organismes subissent également son 
action : la hernie du chou, les pour-
ridiés peuvent être efficacement trai-
tés par des épandages de Cianamide. 
Ajoutons enfin que les insectes du 
sol et certains parasites animaux 
sont, sinon détruits radicalement, du 
moins chassés des champs traités. 

On a utilisé avec succès la Cia-
namide contre les courtilières, les 
vers blancs et gris, les némarodes, 
les embryons de strongles et de 
douves. Signalons à cet égard qu'elle 
peut rendre de grands services en 
assainissant, tout en les fertilisant, 
les prairies souvent envahies par 
ces dangereux parasites. 

Ainsi plutôt que de considérer la 
Cianamide seulement comme un re-
mède contre l'acidité excessive des 
sols ou contre les parasites végétaux 
ou animaux des cultures, il y a lieu 
de lui donner une place spéciak 
dans la gamme des engrais, puis-
qu'elle enrichit le sol tout en contri-
buant à le maintenir sain et propre. 
Un produit qui cumule les rôles d'un 
engrais, d'un amendement récallai-
fiant et d'un « assainissant » mérite 
de retenir l'attention, des agricul-
teurs, surtout dans les temps diffi-
ciles qu'ils traversent actuellement. 

' Bernard GAVOTY, 
Ingénieur agronome. 

Le cidre ne présente pas toujours 
les qualités qu'on lui désire au point 
de vue du goût. Il peut arriver que, 
pour une raison quelconque, il soit 
défectueux. On doit alors chercher 
à Corriger dans la mesure du pos-
sible le défaut qu'on lui trouve, et 
nous allons passer en revue les prin-
cipaux cas qui peuvent se présenter. 

1° Goût de fût. — Le goût de fût 
est un mauvais goût qui se contracte 
par suite d'une altération spéciale 
du bois. Il ne faut pas le confondre 
avec le goût de bois communiqué 
au cidre par des futailles neuves mal 
préparées.-

Le goût de fût est caractéristique. 
Dès qu'on s'aperçoit que le cidre en 
est saisi, la première chose à faire 
est de le soutirer dans une bonne 
futaille, bien niéchée, franche de 
goût, et dans laquelle on aura fait 
séjourner quelques heures un peu 
de bon cidre. Mais ce goût ne dis-
paraîtra que s'il est faible ; trop 
prononcé, il sera difficile de s'en 
débarrasser. 

2" Goût de moisi. — C'est le goût 
que prend le cidre entonné dans 
une futaille moisîe. Dans ce cas, on 
doit d'abord soutirer comme précé-
demment dans un fût bien préparé, 
franc de goût. Puis on colle- (trois 
blancs d'œufs par hectolitre ou 25 gr. 
de gélatine blanche), et lorsque le 
cidre est bien éclairci, on le tire 
dans un tonneau propre, de bon 
goût. On verse alors 500 grammes 
de bonne huile d'olive nouvelle, et 
l'on agite ce mélange une ou deux 
minutes chaque fois, pendant quatre 
ou cinq jours environ. Cette quan-
tité, qui est la dose pour un fût 
ordinaire de ménage, soit 25 litres, 
suffit pour assainir le cidre"et l'af-
franchir. En effet, le goût de moisi 
provient d'une huile essentielle pro-
duitè par des moisissures. Cette 
huilé étant soluble dans l'huile 
d'olive, se mélange par l'agitation 
et est entraînée avec elle. L'huile 
surnage ensuite le cidre. 

3" Goût de soufre, goût de mèche. 
— Le cidre entonné dans des fu-
tailles fortement méchées et non 
aérées, prend quelquefois le goût de 
soufre ou de n^èche. Son odeur rap-
pelle celle des œufs pourris. Le 
même cas se produit quand la mèche, 
qui a servi au méchage, est tombée 
en brûlant. 

Quelle qu'en soit l'origine, ce goût 
est fort désagréable. Il faut s'en dé-
barrasser. Certains praticiens con-
seillent l'agitation du cidre, mais 
c'est un procédé anodin et quelque-
fois plus dangereux que le mal. 

Si le mauvais goût est trop pro-
noncé, on peut avoir recours au pro-
cédé suivant, donné comme infail-
lible : 

On introduit, dans le tonneau, 
environ 150 grammes de charbon de 
bois en morceaux, maintenus par 
des ficelles légères, afin d'en rendre 
l'extraction facile. On laisse ce 
charbon 48 heures dans le cidre, et 
si, ce temps écoulé, le goût n'a pas 
disparu, on "recommence l'opération, 
toujours avec du charbon nouveau, 
Le charbon étant très poreux, fixera 
le gaz auquel est dû le mauvais goût. 
Mais le charbon a l'inconvénient de 
décolorer le cidre. Aussi, il est bon 
tout d'abord d'opérer avec modéra-
tion. Si l'on ne craint pas cette dé-
coloration, on peut porter au double 
ou ail triple la dose de charbon. 

4° Goût de lie. — Ce goût provient 
de ce que le cidre a été laissé trop 
longtemps sur ses lies. Il contracte" 
alors une âpreté et un goût particu-
lier. Le meilleur remède est de sou-
tirer le cidre et de le coller éner-
giquement. 

5° Le trouble. — Le cidre trouble 
est malheureusement trop fréquent 
dans nos régions cidricoles, ' il fait 
un tort considérable à la réputation 
du cidre. 

Les causes fondamentales du trou-
ble sont surtout la pénurie de ma-
tières sucrées et une température 
insuffisante au moment de la fer-
mentation tumulteuse ou première 
fermentation, d'où manque d'acti-
vité de la levure productrice d'alcool. 

r-> première opération pour remé-
dier à cet accident consiste à col-
ler le cidre avec 10 grammes de ta-
nin à l'alcool (voir pharmacien), à 
soutirer quatre ou cinq jours après 
dans un fût fortement méché. 

On prend ensuite quelques litres 
de bon cidre dans lequel on dissout, 
en le faisant tiédir, au moins 500 
grammes de sucre blanc ordinaire ; 
on peut facilement aller jusqu'à 
1 kilo 500 ou 2 kilos. On verse dans 
le tonneau et on agite vigoureuse-
ment avec un bâton fendu introduit 
par la bonde. 

Il est de bonne pratique d'ajouter 
en même temps que le sucre : 10 
grammes de phosphate d'ammonia-
que ou à défaut, 10 grammes de su-
perphosphate (engrais), puis 20 
grammes de levures sélectionnées 
ou à défaut 20 grammes de levure 

de boulanger, Il est bien évident que 
si l'on utilise du bon cidre encore 
doux, pour faire fondre le sucre, 
l'adjonction des éléments ci-dessus 
n'est pas nécessaire. 

Afin d'avoir une fermentation plus 
rapide, il sera bon de tirer 3 à 4 
pour cent du contenu du fût, de 
chauffer le cidre à 00 degrés (pas 
plus), puis de le reverser par la 
bonde. 

Sitôt cette nouvelle fermentation 
terminée, oii collera une seconde 
fois avec 10 grammes de tanin à 
l'alcool ; ainsi on hâtera la précipi-
tation des matières en suspension et 
la clarification du cidre u\\n sera 
que plus rapide et plus complète. 

Toutes les doses indiquées sont 
pour un hectolitre de cidre. 

Il est peut-être bon de rappelé» 
ici à nos Lecteurs que pour augmen-
ter d'un degré d'alcool un hectolitre 
de cidre, il faut 1 kilo 800 grammes 
de sucre. 

6° L'âpreté. — Ce défaut est dû à 
la présence d'une forte proportion 
de matières astringentes et de ta-
nin, provoquée par un mauvais assor-
timent des variétés de pommes. Iï 
ne faut pas confondre l'âpreté du 
cidre avec l'acidité due à la forma-
tion de l'acide du vinaigre ; ce der-
nier cas est une altération dont nous 
avons souvent entretenu nos Lec-
teurs. 

Quand l'âpreté existe dans le cidre, 
le seul moyen à conseiller pour la 
diminuer est l'addition de sucre, 
complétée parmi fort collage à la 
gélatine blanche du commerce. 

7" Cidres plats, usés. — Les cidres 
qui se dépouillent par trop pendant 
la défécation ou pendant la fermen-
tation, perdent ainsi une forte pro-
portion de matières pectiques, de 
tanin et d'acide malique, ils devien-
nent plats, usés. 

Il est alors utile de renourrir ces 
cidres. A cet effet, on se sert quel-
quefois de moûjj, mais il en faut une 
quantité relativement importante, un 
quart au moinsj et provoquer une; 
fermentation tumultueuse rapide, soit 
par une température assez élevée,' 
soit par l'emploi de levures sélec-
tionnées. 

Si l'on introduit du cidre nouveau 
dans le vieux, la proportion de un 
à deux dixièmes est suffisante. 

Dans les deux cas, il convient d'at-
tendre trois semaines ou un mois 
avant de commencer la consomma-' 
lion, afin qu'à la dégustation les sa-
veurs des deux cidres se fondent et 
ne produisent pas la sensation dé-
sagréable de deux goûts distincts, j.. 

P. MONTHULÉ. J 
(Le Progrès Agricole.) 

Gros blé, belles prairies, hmi vin 
Âvec les Engrais Saint-Gobain. 

f La Vie Syndicale! 
Ë¥§iséif!ac 

Dimanche 9 février, à 9 heures chii 
matin, grande réunion syndicale et' 
conférence agricole par MM. de Ca-
miran et Faivre. 

Tous nos adhérents sont instam-
ment priés d'y assister. 

Traitement d'hiver 
des Arbres fruitïers 

Tous produits pour le traitement 
d'hiver des arbres fruitiers. Demau-, 
dez-nous notices, prix et modes 
d'emploi au Syndicat, 2, rue Scribe,1 

à Nantes. 

Tourbe-pouss© 
Pour litière et pour culture maraî-

chère. 
Nous consulter au Syndicat, à'j 

Nantes. ; 

Destruction des Taups? 
Fusées spéciales, très efficaces pour: 

la destruction des taupes. La boîte, 
12 francs. Transmettre les comman-, 
des au Syndicat. 

Destruction des Rats 

Raticide puissant, s'emploie eiï 
appât sur un morceau de pain. Le 
flacon, 4 francs. En vente au Syn-
dicat. ... ^ : . .. * ... 
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MARCHES DE LA VILLETTE 
Ou Lundi 27 Janvier 1936 

ANIMAUX 

Bœufs 
Vaches 
Taureaux. 
Veaux 
Moutons... 
l'orcs. 

•fi 

mené 

■i a i 
M > 

2.990 2.280 
1.983 1.850 

480 465 
1.788 1.675 

11.017 10.900 
1.507 1.507 

COURS OFFICIELS 
du kilo, viande nette 

1" qnal. 2* qoal. V quai. eitra !*• qnal. •i- quai. il* quai. extra 

5 90 
5 70 
4 40 
9 80 

13 80 
6 42 

5 00 
4 60 
4 10 
8 10 

10 10 
6 14 

3 90 
S 60 
3 60 
7 10 
8 20 
4 42 

6 60 
7 20 
4 80 

10 90 
15 60 
6 86 

3 55 
3 42 
2 65 
5 88 
6 90 
4 50 

2 75 
2 53 
2 25 
4 60 
4 75 
4 30 

1 95 
1 80 
1 80 
3 90 
3 60 
3 10 

4 10 
4 60 
2 97 
6 60 
7 80 
4 80 

PRIX APPROXIMATIFS 
- du kilo, poids vif \ 

Du Jeudi 30 Janvier 9 936 

1.251 1.160 5 90 5 00 3 90 6 60 3 65 2 75 1 95 4 10 

834 795 5 70 4 60 3 60 7 20 3 42 2 53 1 80 4 60 

Taureaux.. 310 300 4 40 4 10 3 60 4 80 2 65 2 25 1 80 2 97 

1.517 i .425 9 90 8 20 7 20 11 00 5 95 4 67 3 95 6 60 

6.069 5.900 13 60 10 10 8 20 15 40 6 80 4 75 3 60 7 70 

1.544 1.544 6 72 6 42 4 58 7 00 4 70 4 50 3 20 4 90 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
GROS : 5.403. - Maine-et-Loire, 330; 

Sarthe, 108; Mayenne, 230; Loirc-Infé-
j-ieure, 200; Indre-et-Loire. 50; Deux-
Sèv-.es. 265; Vienne. 300; Vendée, 381). 

VEÂHJX : 1.783. — Maine-et-Loire, 
fjfl; Sarthe. 2'60; Mayenne, 25; Loire-
Inférieure, l»; Indre-et-Loire. 40; Deux-
Scvrcs, 20. 

: 11.0! 7. — Sarthe, 90 ; 
27; Vieillie. 500; étran-

MOUTON'S 
Deux-Sèvres, 
fiers. G00. 

PORCS : 1.507. — Maine-et-Loire. 
220; Sarthe. 120 ; Loire-Inférieure, 120; 
Indre-et-Loire. 20 ; Deux-Sèvres. G0 ; 
Vendée. 19. 

J intéressant 
éfeïepet d'engraisser 

' Le Centre National d'Expérimen-
tation agricole de Grignon, avec 
l'appui de l'Office régional agricole 
du Nord, vient de publier son compte 
rendu annuel si intéressant, sur l'ex-
périmentation, les productions, les 
prix de revient au sujet desquels des 
notes minutieuses ont été prises. 

Nous en extrayons pour nos lec-
teurs un tableau résumé relatif à 
l'engraissement des boeufs. C'est avec 
mélancolie que les éleveurs pour-
ront en prendre connaissance, ce 
qui leur rappellera, sans tloutc, qu'ils 
ne sont pas mieux partagés. Encore 
ccnvient-il d'ajouter que les frais 
généraux ne sont pas pris en consi-
dération. Le tableau est suffisam-
ment triste sans cela, il n'est pas 
besoin d'insister. 

D'élevage 
D'engrais puis d'engrais 

10 Ctrufs 15 liœuFs 

uianceauï uormauds 

Valeur d'achat. 19.286 85. 18.981 85 

Frais divers : 
Alimentation ... 7.224 40 18.453 » 

Homme de cour 1.231 20 1.539 > 

Cheval de cour. 432 » 540 » 

385 » 956 25 

9.272 60 21.488 25 

Prix de vente.. 23.500 »! 29.750 » 

Perte totale de- jj ç^î 
puis l'acqui-

15.730 sition 7.181 » * 
Perte par ani-

718 40 1.018 G5 

Nous faisons grâce au lecteur des 
différences entre les deux expérien-
ces : dates d'achat et de vente, poids 
différents des animaux, durée va-
riable de l'expériençç^CeiV rapport 
avec les appréciations pratiques cou-
rantes), mortalité (un animal dans 
la deuxième expérience), etc.. 

Il est bon que l'on sache que, 
lorsque l'on compte correctement, 
l'exploitation des animaux domesti-
ques, même par les méthodes les 
plus courantes et les plus simples, 
n'est pas toujours économique, loin 
de là. Cela justifie des mesures d'as-
sistance, de protection vis-à-vis des 
exploitants ruraux que l'on accuse 
souvent de se plaindre sans cesse, 
mais qui ont les raisons majeures 
pour le faire. 

En l'espèce, ne rien faire eût paru 
conduire à économiser près de 22.000 
francs. Cette constatation apparente 
est cependant inexacte, eh raison de 
la nécessité de tirer parti des pro-
duits de l'exploitation?4 L'agriculteur, 
à ce sujet, ne peu.t^ prétendre qu'à 
les valoriser aux "moindres pertes. 
C'est un idéal dont ne se contentent 
pas.les gens des villes et qui ne sau-
rait être accepté indéfiniment. 

Pun seu*prodeiiite:S TAUPES, 
«Lâ TAUPINASE BELiÂ" 

Efficacité remarquable - Economie 
Flacons 8 et 4 t. - Toutes Pharmacies ■■■■■■■■■■■■ 

Comment on pèse 
un Porc 

avec une ficelle 

Voici un moyen de connaître le 
poids à peu près exact d'un animai 
quand on ne dispose pas de bas-
cule. 

Pour un porc, mesurez avec une 
ficelle le tour de poitrine. Vous trou-
vez, je suppose, 1 m. 20. Prenez 
ensuite la longueur du porc, de la 
pointe à l'épaule à la pointe de la 
fesse. Elle est, par exemple, de 
1 m. 25. 

Il ne vous reste qu'à multiplier 
par lui-même le tour de poitrine, 
multiplier le produit par la longueur, 
multiplier encore par 87,5, qui est 
un coefficient, le même pour tous 
les porcs, quoiqu'ils soient. Dans 
le cas .présent, M obtient : 
1,20x1.20x1.25x87,5=157 kilogr. 500. 

Â propos 
du Prix des Ferrures 

LE POINT DE VUE 
iGHAL-FEBKËHT 

",S> i £l>'jfi ISO ■ : 
Nous reproduisons ci-dessous, sans 

commentaires, la lettre que nous ve-
nons de recevoir d'un maréchal-f errant 
des environs de Nantes, en réponse à 
notre précédent article sur le prix des 
fers à chevaux et à bœufs. Nos lecteurs 
apprécieront les arguments qui y sont 
présentés et en tireront les mêmes 
conclusions que nous, notamment au 
sujet de la baisse du prix de la vie — 
baisse qui s'est effectuée sur le dos 
des agriculteurs, sans contre-partie 
appréciable. 

Exerçant la profession de maré-
chal-ferrant depuis 47 années et 
m'intéressant à tout ce qui touche 
l'agriculture, je viens vous répondre, 
au sujet de votre article sur le prix 
des ferrures qui a paru sur votre 
Bulletin du samedi 25 janvier 1936, 
sur lequel vous dites que les agri-
culteurs se plaignent du prix des 
ferrures à cheval. 

Les prix pratiqués dans ma région 
et dans bon nombre d'autres sont 
à partir de 24 fr., 26 fr. et 28 fr. les 
quatre pieds, suivant dimensions et 
genre de ferrure. 

Les marchandises dont nous nous 
servons, clous, charbon, fer et 
outillage, sont au coefficient 9 et 
même 10 d'avant guerre. 

Ainsi le charbon, que nous payions 
avant guerre 28 et 30 fr. la tonne, 
vaut aujourd'hui 270-280 fr. en 
1'° qualité, mais vaut facilement 
deux fois moins comme qualité par 
rapport à celui d'avant guerre. Il en 
est ainsi pour le fer et les clous, 
mais dont la qualité est très bonne, 
surtout pour le clou qui est fabriqué 
en fer Suède, qui est lui-même très 
cher. 

En plus de cela, nous avons des 
frais généraux que nous n'avions 
pas autrefois : assurances (1° pour 
le personnel, 2" pour les animaux 
pendant le ferrage, 3° pour les tiers, 
etc.). Et les impôts et patentes qui, 
vous le savez comme moi, grèvent 
davantage l'artisanat que le cultiva-
teur. 

Il est un fait certain, c'est que si 
nous pouvions avoir nos matières 
premières directement de l'usine, il 
s'ensuivrait certainement une baisse 
du prix des ferrures. 

Et c'est ce à quoi travaille notre 
Syndicat de Maréchaîerie, qui n'a 
jusqu'ici pu faire mieux. 

' Mais tant qu'à ouvrir les portes 
à l'importation étrangère, en ma 
qualité de maréchal, je vous dirai 
que les fers étrangers ne sont pas 
plaçables, d'ailleurs le maréchal qui 
connait son métier forge lui-même 
ses fers et n'emploie pas des fers 
de fabrique, tant pour lui, et encore 
mieux pour son client et l'aplomb 
de son cheval. 

Je me permets de vous dire que 
pour le fer à bœuf, le prix pratiqué 
est de 3 fr. dans la région, et avaiil 
guerre 0 fr. 60, ce qui donne le coef-
ficient 5 et non 8, et même plus, 
comme le dit votre Bulletin. 

Le métier de maréchal est un mé-
tier très dur et dangereux, aussi très 
peu de jeunes gens apprennent ce 
métier. Il y a beaucoup d'autres 
métiers plus rémunérateurs, entre 
autre dans ma commune ; pour vous 
citer un cas, le charfeutier achète au 
cultivateur le lard 3 fr. la livre et 
le revend 7 fr. sans payer de frais 
généraux. Avant de faire baisser le 
prix des ferrures, il serait bon de 
faire baisser le prix de la vie. 

Je vous autorise à publier ma let-
tre dans votre journal. Recevez, etc.. 

Un maréchaj des environs 
de Nantes. 

ÉLECTIO 

Gants en Caoutchouc 
En véritable Para gris, pour l'épan 

dage de l'acide. 
Grande taille, 29 cm., la paire. 14 75 
Moyen, taille, 28 cm,, la paire. 12 75 

En vente à nos Bureaux du Syn-
dicat, 2, rue Scribe, Nantes. 

Petite taille sur demande, 

la L.oire-i 
DU 9 FEVRIER 1936 

Uni 
LISTES 

ricole et de Défense Pa 

Ancien Arrondissement d'Ancenis 

Chers Amis, 

En 1930 vous nous aviez envoyés tous les quatre, pour la deuxième 
fois et pour une durée de six ans, vous représenter à la Chambre d'Agri-
culture de la Loire-Inférieure, rj 

Notre mandat est terminé. Nous venons vous demander de nous renou-
veler votre confiance, le dimanche 9 février prochain. 

Nous traversons des années pénibles, et cependant la crise agricole 
n'aurait-elle pas été plus dure encore si l'activité des Chambres d'Agri-
culture ne s'était pas exercée ? 

Nous avons conscience d'avoir rempli de notre mici'x le mandat que 
vous nous avez confié : 

Dans le Cadre départemental, nous avons été vos défenseurs dans 
les Comités et Commissions où nous avons accès. 

Dans le Cadre national, la Chambre d'Agriculture a agi de façon 
continue.' 

Ceriains résultats ont déjà été obtenus : notamment revision des 
évaluations foncières, exonération des droits de succession pour les 
petites propriétés rurales, apprentissage agricole, réglementation favorable 
aux agriculteurs des permissions saisonnières des jeunes soldats et des 
réservistes, baisse du prix des engrais, etc.. 

En nous plaçant sur le seul terrain de l'union professionnelle agricole, 
nous continuerons à défendre tes intérêts de tous, sans distinction de 
situation ou d'opinion. Nos revendications seront d'autant mieux écoutées 
que les suffrages exprimés le 9 février prochain seront plus nombreux. 

C'est pourquoi nous demandons à tous les électeurs : hommes et 
femmes, inscrits sur les listes électorales de leur commune, de ne pas se 
désintéresser de cette élection professionnelle, afin que l'Agriculture 
retrouve la place qui lui est due et que la terre de France vive. 

Les Candidats de l'ancien Arrondissement d'Ancenis 7 

A. D'ANTENAISE, Maire de la Chapelle-Saint-Sauveur, membre sortant. 
A. LE GUALÈS DE MEZAUBRAN, Maire de Joué-tur-Erdre, membre sortant. 
M. MARIN, Maire du Pin, membre sortant. 
F. DE LA ROCHEMACÉ, Maire de Couffé, membre sortant. 

Aux Electeurs et Electrices 
de 

l'ancien Arrondissement de Paimbœuf 
et de 

l'Arrondissement de Saint-Nazaire 
j i. ni.-

Mesdames, Messieurs, 

Pour la troisième fois nous nous présentons à vos suffrages^ 
Au cours de notre mandat, nous n'avons cessé de lutter avec la plus 

grande vigilance pour lu défense des intérêts agricoles que .vous nous 
avez confiés. 

Depuis 1927, l'œuvre des Chambres d'Agriculture a été considérable, 
bien que par suite du silence général au milieu duquel elle se développe, 
silence sans doute propice au labeur mais non à la réclame, elle n'ait 
pas toujours été appréciée, ni même aperçue par tous ceux qui en sont 
les bénéficiaires. 

La situation si pénible de notre Agriculture ne doit pas faire mécon-
naître le travail des Chambres d'Agriculture, car cette situation serait 
assurément pire encore si leur activité ne s'était pas exercée. 

Dans le cadre départemental, nous avons été vos défenseurs fidèles 
près de l'Administration et dans les nombreux Comités et Commissions 
où nous avons accès. 

La présence du président ou des délégués de la Chambre d'Agriculture 
dans les réunions officielles et dans tous les milieux leur permet de faire 
entendre partout la voix des cultivateurs et de faire pénétrer peu à peu, 
dans les esprits les plus réfractaires ou même les plus hostiles, cette idée 
que les intérêts agricoles ont aujourd'hui leurs représentants officiels et 
que c'est une puissance avec laquelle il faut désormais compter. 

Dans le cadre national, l'œuvre accomplie a été plus importante. Près 
des Pouvoirs publics, sur le terrain législatif et administratif, la Chambre 
d'Agriculture et surtout l'Assemblée des Présdents, représentants de toute 
l'Agriculture française, agissent de façen continue. 

Certains résultats ont été obtenus, notamment pour la revision des 
évaluations foncières, en matière d'impôts (exonération des droits de 
succession pour les petites propriétés rurales), encouragement à l'Agri-
culture, crédits pour les travaux d'utilité rurale, apprentissage agricole, 
réglementation dans un sens favorable aux intérêts agricoles des permis-
sions saisonnières des jeunes soldats et des périodes de réserve, baisse 
du prix des engrais, droits de douane et contingents (domaine où la 
bataille est incessante), etc.. 

La plupart des grandes lois à caractère agricole ont donné lieu, au 
cours de leur élaboration, à d'incessantes démarches des représentants 
des Chambres d'Agriculture. 

Si les résultats dans toute notre action n'ont pas été plus tangibles, 
c'est que dans notre Etat actuel la représentation de la profession n'a pas 
la place qu'elle doit avoir ; une réforme fondamentale de l'Etat est 
nécessaire. 

Grâce à nos efforts, un premier pas vient d'être fait dans cette voie : 
l'Assemblée des Présidents des Chambres d'Agriculture a été légalement 
reconnue par le décret-loi du 30 octobre 1935, qui crée l'Assemblée perma-
nente des Présidents, organe représentatif et consultatif des intérêts de 
l'Agriculture près des Pouvoirs publics. 

Cela ne doit être qu'un commencement, nous continuerons tous nos 
efforts. 

L'Agriculture doit retrouver, en France, la place qui lui revient : 
la première. 

Il importe que par vos votes, vous témoigniez avec force que la ques-
tion vous tient à cœur et que la terre de France veut vivre. 

i 

Les Candidats de l'ancien Arrondissement de Paimbœuf 2 

Pierre BERNIER, Maire de Rouans, éleveur, membre sortant. 
Louis DE CLERVILLE, Maire de Saint-Viaud, président de l'Association 

des Chefs de famille, membre sortant. 
Érnest JOYAU, éleveur à Saint-Père-en-Refz, président du Syndicat 

d'Elevage du Bétail Normand de la Loire-Inférieure. 
Raymond LEFEUVRE, ingénieur agronome à Chéniéré, président de la 

Chambre d'Agriculture, membre sortant. 

Les Candidats de l'Arrondissement de Saint-Nazaire j 

J.-M. BERNIER, vice-président du Comice agricole de Saint-Etienne-dc-
Montluc, éleveur à Couëron, membre sortant. 

René LE GOUVELLO, président de l'Union des Syndicats agricoles de 
la Loire-Inférieure, agriculteur à Sévérac, membre sortant. 

P. PICHELIN, président ues Syndicats agricoles de la Presqu'île guéran-
daise, Guérande, membre sortant. 

LE QUEN D'ENTREMEUSE, agriculteur à Malyille, membre sortante 

fit I 
Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

OFFRES 
106. — Vignobles et pépinières 

des meilleures variétés d'hybrides 
sélectionnées autorisés par la loi : 
Seibel blanc 4986. Seibel rouge n"" 
4643, 5437, 5455, 5487, 8745 ; très 
beaux plants et boutures. Prix spé-
ciaux par grosse quantité. S'adres-
ser à Tcrrien-Brelet, viticulteur, au 
Bourg, La Chapelle-Basse-Mer (L.-I.). 

128. — Vignobles et pépinières des 
meilleures variétés de PLANTS 
GREFFÉS RACINÉs. Greffons sélec-
tionnés : Muscadet, Gros-Plant, Pi-
not et Colombard ; variétés d'Hybri-
des autorisés par la loi : Seibel 
nJ 4986 blanc, Seibel 4643 et 5455 
rouge, Baco n" 1 rouge ; autres va-
riétés. Prix spéciaux pour grosses 
quantiés. S'adreser à Mencux Au-
guste, viticulteur au Guineau, La 
Chapelle-Basse-Mer ; 37 ans d'expé-
rience en plants greffés et produc-
teurs directs. Souscription aux plants 
greffés et racinés pour l'automne 
1936 et printemps 1937. 

129. — A vendre BEAUX PLANTS 
DE VIGNES hybrides producteurs 
direct des meilleures variétés sélec-
tionnées, autorisées par la loi et 
produisant un très bon vin, recher-
ché pour la consommation familiale. 
Boutures et plants racinés, plants 
choix extra : Blancs, Seibel 889. 
4986, 6468 ; Baco 22 A, etc.. Rouges : 
Seibel 4643, 5163, 5455 ; Baco n" 1 ; 
Gaillard n" 2 ; Bertille Seyve 2862 
(dit Commandant), etc.. ainsi qu'au-
tres variétés d'hybrides anciens et 
nouveaux. Très beaux plants greffés, 
bien soudés et racinés, choix extra ; 
greffons sélectionnés, greffés sur 3309 
et Rupestris du Lot, au choix de 
l'acheteur ; Muscadet, Gros-Plant, 
Pinot, Colombard, Gamay, Riesling 
(plants extra précoces). Hybrdcs 
nouveaux greffés : Seibel blancs 
10173, Seyve Villard 5276 ; Seibel 
rouges 8745, 10096. Authenticité ga-
rantie. Prix-courant franco sur de-
mande. Souscription ouverte aux 
hybrides et plants greffés pour l'au-
tomne 1936, aux meilleures condi-
tions possibles. S'adresser à M. Allard 
Jules, au Guineau, La Chapelle-
Basse-Mer (Loire-Inf.). 

137. — A vendre beaux PLANTS 
D'ASPERGES « Grosse hâtive d'Ar-
genteuil », plant sélectionné extra. 
S'adresser Robert Maurice, à Sainte-
Luce (tU.). 

144. — A vendre PLANTS DE 
VIGNES racinés extras. Hybrides 
producteurs directs : 

Blancs : Seibel n" 880, 4986, 5409, 
6468, Baco 22 A. 

Rouges : Seibel nos 4643, « Roi des 
Noirs » 5437, 5455, 5187, 8745, Baco 
n° 1, Bertille Seyve 2862 « Le Com-
mandant ». Plants greffés sur 3309. 

Muscadet, Gros-Plant, GrosrLot, 
Colombard et Pinot. Hybrides greffés 
également sur 3309. 

Seibel nos 7053, 8357, 8365, 8745, 
8916, 10173, 11803, Seyve-Villard 
5276. 

Authenticité absolue garantie sur 
facture. Prix-courants franco. Ren-
seignements sur le décret du 30 juil-
let 1935 concernant les plantations 
fournis sur demandes. 

S'adresssr à M. A. Anneau, Le 
Chêne, La Chapelle-Basse-Mer. 

150. — Pépinières J. FOULON-
NEAU, Saint-Christophe-la-Couprie 
(M.-et-L.), offrent franco toutes 
gares : 10 pommiers tig 2 m., 0 m. 10 
à 0 m. 12 de tour, 100 fr.; 10 poi-
riers basse tige variés, 40 fr. Plants 
de vigne greffés : Muscadet, Gros-
Plant, Pineau de la Loire, Colom-
bard, Gros-Lot, de 550 à 600 fr. le 
mille. Hybrides greffés et racines 
5455, 4643, 4986, etc.. Catalogne 
franco. . 

163. — A vendre, PLANTS DE 
VIGNES greffés, très sélectionné:, 
dans les meilleures variétés du pay.:. 
S'adresser à Emeriaud Armand, viti-
culteur, Le Pallet (L.-I.). 

164. — A vendre, PLANTS DE 
VIGNES greffés et racinéa des meil-
leures variétés du Centre et de 
l'Ouest. Plants recommandés : Seibel 
5455, 4643, Baco N° 1 ; blancs Seibel 
4986, 880, Baco 22 A. Ainsi qu'an-
ciennes variétés Auxerois, Gaillard, 
etc.. Arbres fruitiers, graines bet-
teraves sélectionnées. Clôtures bran-
des pour protéger vignobles et jar-
dins, toutes dimensions. Prix-courant 
franco sur demande. S'adresser à 
M. Chesneau Fernand, horticulteur, 
La Bernerie. 

184. — A vendre BEAUX PLANTS 
RACINÉS et boutures des meilleures 
variétés de vigne pour notre région. 
En blanc : Seibel 4986, 4995. En 
rouge : Seibel 4643, 5455 ; Baco n" 1. 
M. Corneteau, propriétaire, Bellefon-
taine, Paulx (L.-L). 

187. — Propriétaire donnerait 
^ VIGNE, très bon état, à faire pour 
' deux tiers pour le vigneron et un 

tiers pour le propriétaire. S'adresser 
au Syndicat. 

' 189. — Beaux PLANTS DE VIGNES 
greffés et hybrides racinés, graines 
de betterave fourragère, sélection 
rigoureuse, aux Pépinières Perrau, 
Leclerc et Clémot, Montrevault (M.-
et-L.), la plus ancienne maison de 
la région. Catalogue et tarifs franco 
sur demande. 

12f — A louer de suite ou pour la 
Toussaint prochaine, près Clisson, 
UNE FERME de 6 hectares 
S'adresser au Syndicat. 

17. — A affermer pour le 25 avril 
1937, FERME de 9 hectares environ. 
S'adresser à M* Portejoie, notaire à 
Vue, ; 

18. — A vendre, double emploi, 
PULVERISATEUR, à cheval, à air 
comprimé, contenance 75 litres, avec 
bât, pompe, manomètre parfait état. 
S'adresser Henri Pellerin, la Malon-
nière, Le Loroux-Bottereau (L.-L). 

DEMANDES 
282. — On demande CELIBATAIRE 

cultivateur - vigneron, tonnelier si 
possible, pour chais. et livraisons. 
S'adresser au Syndicat. 

100. - MENAGE, un enfant, de-
mande place jardinier toutes mains; 
femme basse-cour. Bonnes référen-
ces. S'adresser au Syndicat. 

116. — On demande MENAGE agri-
cole, toutes mains, jardinage ; fem-
me sachant traire. S'adresser au 
Syndicat, 

117. — JEUNE HOMME, 24 ans, 
très sérieux, connaissant la culture, 
demande place comme aide-jardinier. 
S'adresser au Syndicat. 

(DETAIL) 

Chaux agricole 
Grosse chaux agricole 95 »» 
Chaux blutée, en sacs papier 

perdus 105 »» 
Chaux blutée, en sacs toile 

consignés 1,50 90 s>» 
Ces prix s'entendent à la tonne, dé-

part Chaudefonds-gare (Maine-et-Loire). 

(VOIRNOTRE DERNIER BULLETIN) 

LEGUMES SECS i, 
Paris, le 29 janvier. ' 

Cours très soutenus ; légère hausse 
pour les chevriers et les cocos landais. 

On cote aux 100 kilos logé départ : 
Fageolets Nord. 240. Lingots Nord, 280; 
Vendée, '275; Landes, 245,. Chevriers 
Arpagjou. Dourdan extra, 400 à 410; 
avec uu peu de blancs, 350 à 360; ordi-
naires, 260 à 30O. Cocos Landes. 255. 
Plats Midi nature, 230; gros. 240. et 
extra. 255. Lentilles vertes du Puy, 620' 
à 640. Pois ronds Nord. 135; décorti-
qués, 190. 

Fourrages 
On cote suivant lieux do production, 

les 1.000 kilos 

Paille de blé / 
pressée ....210 
bottes 195 

Foin pressé 210L' 

Cours des Vins 
Muscadet 1934 275 à 30O 
Muscadet 1935... 300 à 350 
Gros-Plant nouveau 100 à 150 
Seibel et Othello 150 à 170 
Noah. suivant dejlri. 70 à 90 

Semences 
Biés de printemps 

Avoines de printemps 
Graines fourragères 

Nous consulter au Syndicat à 
Nantes. 

Chemins de Fer du F -D. et du Mû\ 

Légi 

Grains et Farines 
MARCHÉ RÉGLEMENTÉ DE PARIS 

Paris., le 29 janvier. 

BLES. — Clôture. — Tendance calme. 
Disp. Cote officielle, 86. Courant, 85 
paye; prochain, 86,25 payé; mars. 89,25 
payé: 3 de février, 89 payé; 3 de mars, 
92,50 payé; 3 d'avril, 94,75-95 payés; 
3 de mai, 97,75 payé. 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région à ce jour : 

Nantes, le 30 janvier. 
Farine de froment 126 
Blé libre nouveau ,; 83/84 
Avoines grises et noires...; 72 
Avoines bigarrées 64 
Sarrasin Bretagne 72 
Son bonne fabricat. région.: 5(> 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
ET DE CAMPAGNE 

Cours du 24-janvier 
VEAUX ; 490. — .Le kilo sur pied : 

Ire Qualité, 5 à 6.25 Moyenne, 5.60. 
Pour la campagne à déduire 0 fr. 80, 

donc moyenne. 4.80. 
BŒUFS : 17, — Le demi-kilo net : 

Devant : ire qualité,, 2 à 3 fr.; 2e quai., 
1.50 à 2 fr.; 3c quai. 0.90 à 1.25. — 
Derrière : Ire quai.. 3 à 3.75; 2e quai., 
2.25 à 2.75; 3e quai.. 1.50 à 1.75. 

MOUTONS : 169. — Le demi-kilo : 
Ire qualité. 6.50 à 7 fi'.; 2c quai., 4.50 
à 5.50. - _ 1 

AGNEAUX, r-: Sans tarif. 

j urne s et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 29 janvier. 
Artichauts, les 12. 10 fr. — Bette-

raves, les 12, 3 fr. — Carottes, le kilo, 
0 fr. 30. — Céleri rave, la botte, 3 fr. 
— Céleri blanc, la botte, .2 fr. 50. — 
Choux pommes, les 16, 10 fr. — Choux-
fleurs, la pièce, 1 fr. — Choux Bruxel-
les, le kilo, 1 fr. r" Cresson, les 12, 
5 IV. — Chicorées, la douzaine, 3 fr. 
— Endives, le kilo, 2 fr. 50. — Esca-
roles. la douzaine, 2 fr. — Epinards, 
le kilo. 1 fr. 50. — .Mâche, le kilo, 1 fr«' 
— Navets, le kilo. 0 fr. 50. Noix, 
le kilo, 2 fn. 50. — Oseille, le kilo, 
1 fr. 50. — Oignons, le kilo. 0 fr. 50. 
—: Pommes, le> kilo, 2 fr. —: Pissenlits, 
le kilo, 2 IV. 50. — Poireaux, la botte, 
3 fr. — Radis, la douzaine, 2 fr. 50. 
— Salsifis, la botte. 1 fr. 50. — Scor-
sonères, la botte. 1 fi\ 50. — Pommes 
de terre, le kilo, 0 fr. 50, 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 29 janvier. 

POMMES DIS TER H12 
On cote aux 100 kilos vrac, sur wa-

gon gare départ : Hénaut du^ Loiret, 
épuisée: Parisienne du Loiret, 50; Juli, 
Mayette et Hollande de Bretagne, épui-
sées; Saucisse rouge de Bretagne, gros-
ses triées, de 48 à 53; toutes venantes, 
de 42 à 44; du Poitou, 37 à 38; du Loi-
ret, 40; Early de la Sarthe. 50; de Tou-
raine. 52: Étoile du Nord du Loiret, 
21 à 22; Fin de Siècle de Bretagne, 36; 
Beauvais de la Sarthe. 40 de la Creuse, 
42; Flouck de Bretagne. 37; de l'Yonne, 
28; Wolthmann do la Seine-et-Oise, 
22; Eersteclingen du Nord. 42 à 43; de 
l'Oise, 38 à 44; de la Sarthe. 42 ù 43; 
du Maine-et-Loire, 40 à 42; Majestic 
du Nord. 36 à 37 ; Royal Kidney du 
Nord. 32; Ronde Jaune de Bretagne, 29; 
de la Sarthe et de la Creuse, 28; du 
Loiret, 26; Rosa de la Marne, 55 à 56; 
des Ardenncs et de la Meuse, 55; de 
la Sarthe, 60; du Loiret, 40; du Mor-
bihan. 62 à 64; des Côtes-du-Nord, 66 
à 67; du Maine-et-Loire, 50 à 51. 

CAROTTES. — Marché très calme. 
On cote aux 100 kilos vrac, départ : 
Auxonnc. 45; Poitou, 24 à 25; Loon. 
20; Lue, 22 à 23; Appoiguy, 25; Meaux. 
28 fr. 

NAVETS. — Marché nul. L'Alsace 
cote nominalement 20 départ. 

OIGNONS. — Affaires nulles. On cote 
aux 100 kilos, logés départ : Auxonne. 
48 à 50; Saint-Brieuc, 43 (nominal): 
Roscoff. 38; Poitou. 40; La Fère,' 45; 
Vcrberie, 48; Mazé. 43. . 

RUTABAGA. — Affaires très lentes. 
On cote aux 100 kilos en vrac, départ : 
Finistère, 14; Luc. 17; Nord, 16. 

PAILLES ET FOURRAGES 

Pavis. —; Marché libre. 
Les pailles pressées et les fourrages 

sont calmes. On cote par balles près 
sées, haute densité, aux 100 kilos, dé 
part Centre, Ouest, Nord: : 

Paille de blé, 9 à 11 fr.; d'avoine, 
8.50 à 10.50; d'orge ou escourgeon, 7.50 
à 9 fr. 

Foin. 21 à 23 ; Luzerne. 25 à 26 ; 
Trèfle. 15 à 16, 

SPORTS D'HIVER AUX PYRÉNÉES 
Saison 1833-193G 

BILLETS SPECIAUX . 

D'ALLER ET RETOUR 
sn toutes classes 

A. — BILLETS DE WEEK-END 
avec réduction de 40 % pour les parcours 

inférieurs à 200 kilomètres (retour, 
corn pris J. 
VALIDITÉ. ;— Du vendredi à midi au 

dimanche à 24 heures. 
De l'avant-vcille d'une fête légale 

à midi au jour. d'une fête légale à 
24 heures ; ou de la veille d'une fête 
légale au lendemain de la fête légale, 
à 24 heures. 

50 % pour les parcours égaux ou supé-
rieurs à 20O À;JIS. (retour compris). 

VALIDITÉ. :— Du vendredi ù midi au 
mardi à 24 heures. 

De l'avant-vcille d'une fête légale 
à midi au surlendemain de la fête 
légale à 24 heures. 

ATo/a. sfi Les billets avec 40 % de 
réduction ne peuvent être utilisés, à 
l'aller, le dernier jour et au retour 
le premier jour de leur validité ; ceux 
réduits de 50 % ne peuvent être uti-i 

lisés à l'aller le dernier jour et au 
retour les deux premiers jours de reurj 
validité. . 
B. ^ BILLETS D'ALLER ET RETOUR 

(VALABLES 40 jouns) 
avec réductions de 25 % en 1" classa 

et 20 % en 2B et 3e classes. 

Ces différents billets sont délivres-
du 1" décembre au 30 avril au départ 
de toutes les agrès. 

Pour tous renseignements, s'adresser 
aux gares et aux principales Agences 
de Voyages/ ~ < 

- . ..... i 
 T~——'«a» ■ rt*&—*~ta* ' ' 

Sécateurs 
Nous pouvons rournir à nos adhé-

rents de très bons Sécateurs, acier 
vrai Nogent, 23 ceutim., au prix de 
9 fr. 50. A prendre à nos bureaux 
du Syndicat, 2, rue Scribe, Nantes. 

Bidons à Lait 

MODÈLE NANTAIS 

1 litre... 11 05 8 litres... xS 60 
2 r-, ... 12 40 10 :— ... 20 50 
3 — ... 13 60 12 ... 21 60 
4 — ... 14 50 14 — ... 23 30 
5 — ... 15 55 15  ! ... 24 30 

6 ... 16 85 20 — ... 28 35 

Marchandise départ Nantes. Remise 
par quantité. Nous consulter, au 
Syndicat. 

NANTES (Talensac), 

Le demi-kilo ; 
Bœuf. ■— Ire catégorie, 5 à 11 fr.; 

2e catégorie. 2 à 2v5Û; 3e catégorie, 
1 à 2 fr. 

Veau. — Ire catégorie. 5 à 9 fr.; 
2e catégorie. 4.50 ; 3e catégorie, 3.50. 

Mouton, — ire catégorie, 9 à 10 fr.; 
2e catégorie, 7.50 à 8.50 ; 3e catégorie, 
4.5Î. 

Porc. — 2 fr. 75 à 6 fr. 50. 
Beurre. — 7 fr. 50 à 8 fr. 50. 
Œufs. — La douzaine, 5 fr. 50 à 6 fr. 
Lapins. ■— 5 fr. à 5 fr. 50. 
Poulets. — 5 fr. 50 à 6 fr. 

CANDÉ, 27 janvier. 
Blé. 74-76 fr. les 100 kilos; orge, 

55-60 fr. ; avoine. 55 à 60 fr. Paille, 
les 1.000 kilos, 220-225 fr.; foin, 250-
300 fr. Poules. 22-2S fr. la couple; pou-
lets, 20-26 fr'.; canards. 18-26 fr.; pi-
geons, 7 à 8 fr. ; lapins, 7 à 9 fr. la 
pièce; lapins de garenne, 4.50 à 5 fr.; 
oies grasses, 6 à 6.50 le kilo; oies cou-
rantes. 30-38 fr. la couple; œufs, la 
douzaine. 4 à 4.50; beurre, la livre, 
7.50 à 8 fr. 

Porcs gras. 4 à 4.30 le kilo; porcs 
maigres, 4 à 4,30; porciîlons, 70 à 
105 fr. pièce. 

CHATE.VUBRIANT, 29 janvier.1" 
Blé, 72 à 75 fr.; avoine, 70 fr.; orgci~ 

60 fr. ; blé noir. 65 à 70 f r. 
Foin, 100 fr. les 500 kilos; paille, 

125 frr. 
Beurre en gros. 13.50 à 14 fr. le kilo; 

au détail, 15 fr.; œufs en gros, 4 à 4.2S: 
la douzaine; au détail. 4.75 à 5 fr. 

Poulets. 8 à 10 fr. la pièce; poules, 
10 à 12 fr.; canards, 12 à 16 fr.; oh 
geons, 8 à 10 fr. la couple. 

On cote en boucherie, au Isilo su* 



FEUILLETON DU Bulletin 'du Syndicat des 'Agriculteurs 

Elle avait conquis, l'année pré-
cédente, son brevet supérieur, et 
avait réussi à acquérir, en prenant 
de temps à autre quelques leçons 
d'un excellent professeur, un remar-
quable talent de violoniste. 

Telle était Myrtô, petite âme 
exquise, ardente et pure, cœur déli-
catement boù. et. dévoué, chrétienne 
admirable, enfant par la candide 
simplicité, femme par l'énergie et la 
réflexion d'un esprit mûri déjà au 
souffle de l'épreuve et des responsa-
bilités. 

Car tous les soucis retombaient 
sur elle. Mme Elyanni, languissante 
d'âme et de corps, se laissait gâter 
par sa fille et déclarait ne pouvoir 
s'occuper de rien. Depuis quelques 
années, elle ne voulait plus sortir 
et passait ses journées étendue, s'oc-

cupant à de merveilleuses broderies 
ou rêvant, les yeux -fixés«sur le der-
nier talbeau peint par Christos, et 
où le peintre s'était représenté entre 
sa femme et sa fille, dans son petit 
atelier illuminé de soleil. 

Elle s'était étiolée ainsi, hâtant la 
marche de la maladie qui l'avait ter-
rassée enfin deux jours auparavant. 
En voyant la physionomie soucieuse 
du médecin appelé aussitôt, Myrtô 
avait compris que le danger était 
grand... Et en entendant, la veille, 
sa mère demander le prêtre, elle 
s'était dit que tout était fini, car 
l'âme insouciante de Mme Elyanni 
était de celles qui attendent les der-
niers symptômes avant-coureurs de 
la fin pour oser songer à se mettre 
en règle avec leur Dieu.. 

Ce matin, on lui avait apporté le 

Viatique... Et c'était autant pour la 
laisser faire en toute: tranquillité 
son action de grâces que pour dé-
rober à son regard les larmes diffi-
cilement contenues pendant la céré-
monie, que Myrtô' s'était réfugiée 
dans le ibo^wrindaw. 

Elle aimait profondément sa mère, 
d'une tendresse qui prenait, à son 
insu, une nuance de protection très 
explicable par la faiblesse morale 
de Mme Elyanni. Le cœur de Myrtô 
avait besoin de se donner, de 
s'épancher en dévouement sur d'au-
tres cœurs souffrants, faibles, ou 
découragés. Sa mère disparue, ce 
serait fini de cette sollicitude de tous 
les instants qu'exigeait, depuis quel-
ques mois surtout, Mme Elyanni. 
Personne n'aurait plus besoin de 
Myrtô... A moins qu'elle ne se fit 
religieuse pour déverser sur ses 
frères en Jésus-Christ les trésors de 
tendresse dévouée contenue dans son 
cœur. Mais, jusqu'ici, la voix divine 
n'avait pas parlé, Myrtô ignorait si 
elle avait la vocation religieuse. 

Dans le silence qui régnait, à peine 
troublé de temps à autre par la corne 
d'un tramway, une voix faible 
appela : 

— Myrtô ! 
La -jeune fille se leva vivement et 

entra dans la chambre aux tentures 
claires, aux meubles de laque blan-

de l'Ouest 
MAGASINS BLfEUS 

GOO Succursales eiesMS lO départements 
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ARTICLES RECLAME 
DU Ier AI 

PIGERIE 
FEVRIE 

BISCUITS « CELTIQUE » Pasfr? au lieu "de 2*75 leS 250 gf. r^; .^Tv^ft 2 25 CHICORÉE « ETOILE POLAIRE » — 1 45 le paq. 250 gr. r.rC..>i« 1 30 CHICORÉE « MEDALIA » avec son ticket — • 1 60 le paq. 250 gr. râ..,3a 1 46 
-TOMATES concentrées <) — 1 60 le 1/5 boîte K.-.-,

3
,, 1 40 

i — 2 »» le 1/4 boîte 1 -75 BABYCAO, déjeuner (avec 4 Bons prime 
Sllcr

^ javeclBon prima 
40 »» la boîte kilo . .

:
,ZB Î7 50 ** 5 50 la boîte 250 gr. K.^» 4 75 GOMMES REGLISSE et SUCRÉES — 1 »» les 100 gr. K.arr. o 80 VINS - LIQUEURS 

LISTRAC 1928, Château Ht-Veyrin au lieu de 6 50 la bout. 75 cl.(
ve

p!
us

en
) B 75 

RHUM Martinique 40* — 20 »» le litre — 18 50 
KIRSCH Fantaisie 40* \ — 20 »» le litre 
TRIPLE-SEC « CONTINENTAL » — 27 »» le litre 
CHERRY-BRANDY - 26 »» le litre 

MERCERIE ■ CAVE 
SAC MOLESKINE garni comprenant : 

2 Paquets 250 gr. Pâtes Médalia . 
il — — Riz glacé extra 
1 — — Semoule de blé 
1 Instantané Sirius ... 
1 Porte-manteau 
1 Douzaine pinces à linge .-

ETEND-LINGE « L'Indispensable » , au lieu de 
TIRE-BOUCHON « Ixe » pr déboucher sans effort au lieu de 
VASELINE pure au lieu de 

- 18 50 rerre 
mpri; ( compris) â5 50 

50 

Te fout 

au lieu 'de 12 25 

pot* 

8 75. 
11 ». 

1 25. le tuba 

en réclame 

Pour la Mise en Bouteilles de vos Vins 
BOUCHONS 

cylindriques 

n' 6, au lieu de 
n» 8, 
n» 9, — 
extra —. 

4.95 le 100 
7.45 — 
9.45 — 

13.95 — 
CIRE à bouteilles .. au Jieu de 1.50 le pain 
BOUCHE-BOUTEIIAES *■ 5.95 l'un 
BROSSES à bouteilles «•> 1.95 — 

4 » 
6 » 
7 50 

XO 50 
1 30 
4 95 
1 60 

l'une CLÉS J 6 pouces, au lieu de 0.95 
pr barriques > 6 p. 1/2 1— 1.05 — 
bois blanc 1 7 pouce? <-i 1.15 —, 

CUÊS 1 6 pouces, au lieu dé-1.50 l'une 
pr barriques J 6 p. 1/2 1.65 —. 

buis ( 7 poucea mm 1.85 «■ 

0 70 
0 80 
0 90 

1 25 
1 40 
1 55 

N'oubliez pas le... 
Grand CONCOURS 

DU 
Meilleur Prui 60 OOO **?*cf ,» 
*%^^0rB^^^ta0M%^ „ „ |650 PRIX ■ 

s- QUI GAGNERA *? -s 
L'Automobile « CITROEN » 

La Chambre à coucher acajou massif 
Les Postes T. S. F. « Ducretet » 

Les Quarante Bicyclettes 
Les litres de Rhum St-Bart 

Les Bouteilles de Porto Excelman 
etc., etc../ 

$1 n'est pas trop tard ponr y participai* s" 
Demandez le Règlement du Concours aux Succursales et Dépôts 

t 

che. Des plantes vertes, des gerbes 
de fleurs en d ornaient ' lès angles, 
garnissaient les tables "et'la chemi-
née... Et, sur une petite table cou-
verte d'une nappe blanche, d'autres 
fleurs encore s'épanouissaient enlre 
les candélabres dorés et le crucifix. 

Myrtô s'avança près du lit, elle se 
pencha vers le pâle visage flélri, 
entouré de cheveux blonds grison-
nants. 

— Me voilà, maman chérie. Que 
voulez-vous de voire Myrtô ? dcinaii-
da-t-elle en mettant un lendre bai-
ser sur le frontlde sa mère. 

— Je veux te parler, mignonne... 
Ecoule, Myrtèj j'ai compris depuis'... 
depuis t[ue je s^ns venir la mort... 

— Maman ! murmura Myrtô. 
Les yeux bleus de la malade enve-

loppèrent la jeune fille d'un regard 
navré; 

— Il faut bien nous faire à cette 
pensée, Myrtô... J'ai -donc compris 
que je n'ai pas été pour toi une bon-
ne mère... 

— Maman ! redit encore la jeune 
fille avec un geste de protestation. 

— Si, ma chérie, c'est la vérité. 
Je t'ai beaucoup aimée, c'est vrai, 
mais auirement,, je n'ai rempli aucun 
des devoirs maternels. J'ai laissé à 
ta petite âme courageuse toutes les 
responsabilités, tous les soucis, je 
n'ai su que m'enfermer dans mon 

chagrin-et dépenser égoïstement tout 
notre petit revenu, au lieu de songer 
à économiser pour toi. 

— C'était juste, maman, c'était 
bien ainsi ! Moi, je suis jeune, je 
travaillerai..." 

— Tu travailleras !... Pauvre mi-
gnonne aimée ! que pourras-tu faire? 
La concurrence est énorme... et 
d'ailleurs, tu ne peux vivre seule, 
Myrtô. Il te faut J>?ibn;

;
vy^i foyer, 

la sécurité au milieu d'une famille 
sérieuse... J'ai donc songé à ma cou-
sine Gisèle. Tu sais que, seule de 
toute nia famille, elle a continué à 
se tenir en rapports avec moi, par 
quelques mois sur une carte au 
1er janvier, par des lettres de faire-
part. Elle avait épousé, trois ans 
avant mon mariage, le prince Sigis-
mond Milcza. Un fils est né de cette 
union. Elle m'apprit quelques an-
nées plus tard son veuvage, puis son 
second mariage, la naissance de 
quatre enfants, et enfin un nbuveau 
veuvage. Noiis nous aimions beau-
coup, et j'ai songé qu'en souvenir 
de moi elle accepterait peut-être de 
t'accueillir. 

Myrtô se redressa vivement. 
— Maman, voulez-vous donc que 

j'aille mendier la protection et l'hos-
pitalité de ces parents qui n'ont pas 
voulu accepter mon cher père ? 

— Oh ! les autres, non ! Mais Gi-

sèle n'a^jamais cessé de me consi-
dérer cojanâe de la famille. 

— Ge|prulant, maman, il ne me 
paraît pas admissible que je sois à 
la charge de la comtesse Zolanyi! dit 
viveméftt Myrtô: 

— ^Non, mais elle doit avoir des 
relations étendues et très hautes, 
car les Gisza, les Zolanyi, les Milcza 
surtout sont de la première noblesse 
magyare. Ces derniers sont de race 
royale, et leur fortune est incalcu-
lable. Gisèle pourra donc, mieux que 
personne, t'aider à trouver une po-
sition sûre, elle sera pour toi une 
protection, un conseil... Et je vou-
drais que tu lui écrives de ma part, 
Myrtô, afin que je te confié à elle. 

— Ce que vous voudrez, mère ché-
rie ! murmura Myrtô en baisant la 
jolie main amaigrie posée sur le 
couvre-pied de soie blanche un peu 
jaunie. 

Sous la dictée de sa mère, elle 
écrivit un simple et pathétique appel 
à cette parente inconnue d'elle. A 
grand'peine, Mme Elyanni parvint 
à y apposer sa signature... Myrtô 
demanda :-. 

— Où dois-je adresser celle lettre? 
— Depuis son second veuvage, 

Gisèle m'a donné son adresse au pa-
lais Mjlçza, à Vienne. Je suppose 
qu'après la mort du comte Zolanyi, 
elle a dû aller vivre près de son fils 

aîné, qui n'est peut-être pas marié 
encore. Envoie fy\ " lettre à cette 
adresse. Si Gisèle ne s'y trouve pas, 
on fera suivre. 

Myrtô, d'une main qui tremblait un 
peu, mit la suscription, apposa le 
timbre, et se leva en disant : 

— Je vais la porter chez les dames 
Millon. L'ijifé" où l'autre aura certai-
nement occasion de soriir ce matin 
et de la mettre à la poste. 

Les dames Miiion occupaient un 
logement sur le -même 'palier que 
Mme Elyanni. La mère était veuve 
d'un employé du chemin de fer, la 
fille travaillait en chambre pour 
un magasin de fleurs artificielles. 
C'étaient'd'honnêtes et bonnes créa-
lures,, serviableS et discrètes, qui 
admiraient Myrtô et auraient tout 
fait pour lui causer le moindre plai-
sir. Isolée comme j-'Mpif la jeune 
fille, Mme Eylanni n\,> ant jamais 
voulu nouer.de relations, elle avait 
trouvé plusieurs fois une aide maté-
rielle ou morale près de ses voi-
sines, et elle leur en gardait une re-
connaissance qui se 'traduisait par 
des mots charmants et de délicates 
attentions, Myrtô n'étant pas* de ces 
cœurs vaniteux et étroits qui consi-
dèrent avant toute chose la situation 
sociale et le plus ou moins de dis-
tinction du prochain. j 

; ' • ÇA suivre). 

\ 
■S 

pied, qualité moyenne : bœufs, de 2 
h 2.25; vaches.- de 1.20 à 1.50; veaux, 
-1.25 à 4.75, 5 fr, et plus pour les 
exk'as: moutons. 4 à 4 25; porcs gras, 
4.10 à 4.20. 

Génisses prètls. 900 fr.;: vaches 
moyennes, 700 fr.; âgées. 500 fr.; lion-
nes vaches aiMofljllantes. 900 à 1.000 fr. 
Porcs laitons,'85 à'110 fr.; porcelets, 
120 à 160 fr.;. courantins, 17,0 à 200 fr.; 
ieunes truies belle qualité, 180 à 
220 h-, 

SLA IX; 28 janvier. 
Blé à la culture, 80 fr.; farines, 126 

à 129 fr, ; sons, 60 à 62 fr. ; avoines, 
70 à 74 fr.; seigll. 03 à 68 fr.; orge, 
60 à 65 fr.; sarrasins, 73 à 75 fr. — 
Paille, 105 à 110 fr. les 500 Idlos; foin, 
105 à 110 fr. — Beurre de laiterie. 9 
à 9.50 le demi-kilo; beurre ordinaire, 
8 à 8.50; œufs, 4.75 à 5 fr. la douzaine; 
lait. 1.10 le'litre. — Volailles : poules 
et poulets, 16 à 32 fr. la couple (4;à 
4.25 la- liwl vif);rpies, 32 à 34 fr. pièce; 
canards, 10 à 205 fr..; pigeons. 6 à 7 fr. 
la paire; lapins*. .6 à 18 fr. pièce (3.25 
à 3.50 le kilo 'vif). — Cidre, 125 à 
140 fr. la barrique de 225 litres (droits 
de circulation en sus) ; au détail. 0.9b 
à 1 fr. le litre. — Bétail sur pied : 
bœufs, 1.85 à 2.20 le kilo; taureaux, 
1.85 à 210; vaches. 1.10 à 1.80; génis-
grasses, 2.10 à 2.50; ve.aux, 4.25 à, 4.50; 
mountons et agneaux, 4.25 à 5 fr. ; porcs 
gras. 3.60 à 3.80; courantins, 160 à 
220 fr. pièce; porcllets de six semaines 
à trois mois, 85 à 150 fr. — Pommes 
de terre. 18 à 40 î<£ les 100 kilos. 

PONT-CHATEAU 
Poulets, la couple, gros 29-32 fr„ 

moyens 25-29 fr.. petits 20-24 fr.; la-
pins, la pièce., 13-19 fr. ; œufs, la douz,, 
4.50; beuwe. le demi-kilo, 8-8.50. 

Veaux, .le.kilo. 6-6.501 

NOZAY. 27 janvier. 
Cidre, la barrique. 130 à 135 fr„ 

droits en sus. 
La couple : poulets. 20-A»>28 fr.; 

poules. 16 à 22 fr. ; lapins, la pièce, 7 
à 12 fr. 

Beurre en g1-, os. le kilo, 13 fr„; dé-
tail, 1-1 ii 11.25; œufs, la douzaine, 4 fr. 

SA1XT-JULIEN-DE-VOUVANTES 
Blé. 76 à 78 fr.; avoine, 65 à 70 fr'.; 

blé noir. 70 à 75 fr.; seigle. 70 à 75 fr.; 
orge. 75 à 80 fr. Foin,. 110 à 120 fr. 
les 500 kilos; paille, 105 à 110 fr. Pou-
lets, la couple, gros 25 à 30 fr.. moyens 
pigeons, la couple, 8 à 9 f.1 ^—lapins, 
la pièce, 12 à 16 fr.; oies, 18 à 2bV,fr.; 
20 à 25 fr.. petits 15 à 20 fr.; canards, 
la pièce, 8 à 10 fr. ; œufs, la douzaine; 
4.25 à 4.50; beurre, le demi-kilo, 6.51} 
à 7 fr. Cidre nouveau, la barrique. 120 
à 125 fi". Bœufs gras, le kilo sur pied, 

M .50 à 1.75; bœufs de travail, la paire, 
3200 a 2.600 fr.; vaches grasses, le 
kilo. 1 a 1.20; vaches laitières. 800 à 
1.200 fr;; taureaux, le kilo. 1.60 à 1.80; 
veaux, 3.75 à 4 fr.; veaux de lait, 3.50 
à 3.75; génisses. 600 à 800 fr.; mou-
tons, 3.75 à 4 fn ; porcs. 3.75 à 4 fr.; 
poics de lait. 80 à 100 fr, 

SA1NT-ETIEXNE-DE-MONTLÙC 
Poulets, la couple, gros 32 à 35 fr, 

moyens 28 à 32 fr.. petits 23 à 28 fr.; 
canards, la pièce, 15 à 18 fr. ; pigeons, 
la couple, 8 à 10 fr.; lapins, la pièce, 
10 à 12 fr.; œufs, la douzaine, 4.20 à 
4.80; beurre, le, demi-kilo. 8^7â à 9 fr. 
Veaux, le kilo, 4.50 à â.25,. 

LA ROCHE-BERNARD 
Blé. 75-80 fr.;- avoine, - 60 fr.; blé 

poir. 62 fr.; seigle, 56 fr. Foin, les 
'500 kilos. 100 fr.; .paille, 110 fr. Pou-
lets, la couple, gms 28 à 35 fit. moyens 

I 

20 à 26 fr.. petits 14 à 19 fr.; canards, 
12 fr. pièce; oies. 23 à 26 fr.; pigeons, 
8 à 10 fr. la couple; lapins. 12 à 18 fr. 
pièce; œufs. 4 à 4.50 la douzaine; beur-
re, 6.50 à 7.50 la livre. Cidre nouveau, 
180 fr. la barrique, droits en sus. 
Bœufs gras, 2 à 2.35 le kilo sur pied; 
bœufs de travail, 2.700 à 3.200 fr. la 
paire; vaches grasses, 1.65 a 1.80 le 
kilo; vacbes laitières. 800 à 1.200. fr,; 
taureaux. 1.25 à 1.50 le l^io ;;:'véaux: 

de lait, 4/50 à 5.50 le kilo';' génisses', 
600 à 800 fr. pièce; moutons, 5 à 6.25 
le kilo. 

CLISSON 
Blé. 73 à 74 fr.; farine, 118 fr.; 

avoine. 70 fr.; blé noir, 70 fr.; son, 
58 à 60 fr. ; pommes de terre, 25 à 
35 fr. Foin, les 500 kilos, 80 fr.; paille, 
125 fr. Poulets, la couple, gros 28 à 
32 fr., moyens 25 à 27 f 11, petits 23 
à 24 fr.; pigeons, la couple, 8 fr.; la-
pins, la pièce, 8 à 14 fr. ; œufs, la 
douzaine. 5 k 6.50; beurre, le demi-
kilo. 7.50 à 8.50. Bœufs gras, le kilo 
sur pied. 2 à 3 fr. ; bœufs de travail, 
la paréle, 2.800 à 4.500 fr ; vaches gras-
ses, le' kilo, 1.75 à 3 fr. ; vaches lai-
tières, 1.000 à 1.500 fr. ; veaux. 4 à 
5 fr.; porcs, 4.20 à 4.30; porcs de lait, 
100 à 140 fr. 

PORNIC 
■Poulets, la couple, gros 24 à 27 fr., 

moyens 21 à 23 fr.. petits 16 à 1850; 
canards, la pièce, 12.50 à 16 fr.; oies, 
30 à 38 fr. ; pigeons, la couple, 9 à 
10.50; lapins, la pièce, 9 à 13.50; œufs, 
la douzaine, 7 à 8 fr.; beurre, le demi-
kilo. 6,75 à 8.25, 

ARTHON-EN-RETZ 
Poulets, la couple, gros 40 fr.. moyens 

35 fr,. petits 30 fr.; canards, la pièce, 
15 fr.; pigeons, la couple. 9 fr.; lapins, 
la pièce, 10 à 15 fr'.; œufs, la douzaine, 

5 fr.; beurre, le demi-kilo. 7.75. Bœufs 
gras, le kilo. 2.40; bœufs de travail, la 
paire. 3.500 à 4.000 fr.; vaches grasses, 
le kilo, 1.75; vacbes laitières, six ans, 
1.000 à 1.200 fr.; taureaux, le kilo, 
2 fr.; veaux. 4 ïi\; veaux de lait. 4.25; 
porcs, 2.70; porcs de lait, 100 à 150 fr. 

Foires et MarobéS: de-fa Semaine 
.—-\ 

Lundi 3 février. — Chauvé, Fé-
gréac, Guérande, Nozay, ThouarÔ, 
Varades. 

Mardi 4. — Le Bignon, Blain, 
Riaillé, Sion-les-Mines, Saint-Etien-
ne-de-Moritlue. 

Mercredi^S. — Châtcaubriant, Ma-
checoul, Plessé. 

Jeudi G. — Saint-Emilien, La Chc-
vrolière, La Madeleine-de-Guérande, 
Quilly, 

Samedi 8. — Arthon-en-P.eiz, Fros-
say, Mésanger, Saffré, Treillières. 

LIRE LE BULLETIN — C'EST BIEN. 
SOUTENIR SON SYNDICAT — 
C'EST MIEUX.. 

Le Gérant : R. FAIVRE. 

Le Syndicat décline toute responsa-
bilité quant à la teneur de la Publicité 
et des Annonces. 

TAUPES DÉTRUIT 
RADICALEMENT 

| Procédé le plus simple, lo plu J efflcaoe, ls plus économique (1 llicoii sultt pour détruite 1.500 taupes). 
DESTRUCTION RAPIDE ET COMPLÈTE, SUCCÈS ASSURÉ 

Emploi très facile et SÎ"« danser, en tout temps et en tout Ueu 
Le flacon fr. (Franco contre mandat) 

MILLET, Pharnutien, RAMBOUILLET (S.-et-O.) 
PRIX ACTUEL. = 8 FRANCS 

taupes). B 

«J 

Cest l'heure 
de ma bonne 
pâtée au 

Je la mange toujours avec plai-
sir. Elle me maintient en bonne 
forme pour la chasse ou pour 
la garde des bestiaux. Le Riz 
cuit mélangé à une soupe ou 
pâtée constitue la nourriture la 
plus économique des chiens. Es-
sayez, vous ne le regretterez pas ! 

Ecrire : BUREAU DU RIZ 
62, Rue de Richelieu — PARIS 

Conservation parfaite des œuf a \ 
par les excellents et pratiqués f 

"COMBINES BARÏÏA1 
C COMBINES BARRAL 
pour traiter 500 œufs 

11 francs p . 
5.1KX Adresser les commandes 

WJ» avec mandat-poste dont lo 
talon sert de reçu à 

M. P. RrVTER • 
fabricant des COMBINES BARRAL 
8, villa d'Alôsia, Paris IV (Pmpeelai gralii) 

on ir-irn c zimm SECrel P°ur gu*rir Pipi au lit et 
ntLIuitUûL Hémorroïdes.lûaisonN ERA.à Nantes 

Le Tigre Royal 
I I, Rue d'Orléans - NANTES 

achète toutes 

SAUVAGINES 
FOUINES, MARTRES, PUTOIS 

etc... 

AUX MEILLEURS PRIX 
Règlement des Expéditions par 

jsssiaa retour du courrier ~"—in 

{Documentation 
gratuite 
N- P 

sur demsnde 

..S'adresser à la 

gnle 
de Saint-Gobain 

f Direction Oénérele 
/**"* des Affaires Commerciales 

dos Produits Chimiques 
ï Place des Saussaies — Paris 

(ou 6 ses Agents) 
Un résultat entre *~M7ÀTSENARD, à COUEBON (Loire-Ipférieure) 

, MILLE , 
(sur culture 

de betteraves) 

fumure courante sans Potazote 80.000 
iumure courante AVEC PQTAZQTE \ ■«««*- . 
,. (-300 kgs) ' 8C.O6Û kss 

Cure de santé... Cure de 
C'est à table qu'on reconnaît les 

bien portants. Ils mangent gaiement et 
de bon appétit, car leurs digestions 
sont pa/rfaites. Mais si votre appétit est 
capricieux, votre estomac fatigué, les 
repas deviennent pour vous une véri-
table corvée. Tout écart de régime est 
une cause de douleurs. 

C'est parce que votre sang, trop fai-
ble, ii'Vigue mal l'estomac que celui-ci 
manque de l'activité nécessaire. Vous 
n'ignorez pas qu'un bain de pieds 
chaud,, pris après le repas, empêche la 
digestion. C'est tout simplement parce 
que le sang étant attiré fortement aux 
extrémités, l'estomac momentanément 
anémié est paresseux et lent 

Vous retrouverez le bien-être des 
digestions faciles lorsque vous serez 
parvenus à fortifier et à purifier votre 
sang. Pour cela vous choisirez un re-
mède simpie et naturel qui ne risque, 

en aucun 

un surcroît de fatigue, la TISANE des 
CHARTREUX DE DÙRBOX. 

Dépuratif et tonique du sang, à base 
de plantes des Alpes, cette incomparable. 
Tisane opèVe chaque jour,, depuis plus 
de cent ans des guérisons quasi miracu-
leuses. Elle nettoie lb sang, le fortifie, 
lui rend ses propriétés vitalisautes. 

Faites-lui confiance, elle vous guérira 
comme elle a guéri avant vous des mil-
liers de malades. 

29 mars 198*. 
Je souffrais depuis plusieurs camées 

de maux d'estomac, du foie et de cons-
tipation opiniâtre ; j'avais essayé en 
vain de nombreux remèdes lorsqu'en 
1933 une de mes amies me conseilla 
votre Tisane des Chartreux de Durbon. 

Après l'emploi de deux flacons, ma 
constipation a disparu et une notable 
amélioration s'est fait sentir dans mon 
état. Dès le premier flacon mes crises 
de foie s'espacèrent et les pesanteurs 
d'estomac se firent beaucoup plus toté-
rables. 

J'ai continué votre traitement et au-
jourd'hui je suis complètement réta-
blie ; aussi je ne saurais trop recom-
mander aux personnes souffrant com-
me moi de prendre vos produits. 

M»> PERNY, à LUÇOX (Vendée). 

Tlsana, lo flacon . 14.80 
Baume, le pot . . 8.95 
'Pilutes, l'étui . . . 8.50 
Dans les Ph'àfmacies. 

Renseignements et aîlsstolionj 1 Lab. J. BERTHIER. à Gienobl» 

Chaussures LËTOURNAUX 
7. Rjy© GuéDirL • NANTIS - Place Bretagne 

tjfc=jT f{î"l i . m i-O -|/r~nr!— lu— m m 

01 LA QUALITÉ . DES PRIX • MAISON DE CONFIANCE 
Grand Choix de CHAUSSURES Fantaisies et Classiques 
'•P*eL0I!,*_ Povi£±*i? «••«$Bi#s_, Femme et Hômmé 
Remise 5 */• aux Membres du Syndicat sut* présentation de leur carte 

POUR LES TERRES 
PAUVRES EN CHAUX 

V 
PHOSPHATÉ 

PAR 

EXCELLENCE 

H. OANNAUD (I 
NANTES .— Imprimerie SAJNT-CLEMENT, auciermemerit DUPAS & G

1
', il, rtie Saint-^iém.eûj, = Téjé>£. lifi-ââ. —. Êoinpte-Êqstal j 5,C83-Nantes_. 


